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ES planches qui accompagnent cet ouvrage ont 
été copiées d après celles qui furent publiées par le 
savant père Bernard Montfaucon , dans ses Monu- 
mens de la Monarchie française ; mais comme elles 
avaient un rapport immédiat avec l'histoire d'An- 
gleterre , il voulut bien , siu* ma demande , m'en 
donner un dessin, (i) 

M. de Boa^ , secrétaire de l'Académie des Belles- 

(i) Ces planches , originairement publiées par l'Académie royale y 
étaient fort incorrectes : le Traducteur a donc été forcé , pour répa- 
rer les inexactitudes et les omissions qui s'y trouvaient , de repasser 
figure par figure toute cette broderie de aia pieds de longueur , ou 
plutôt de la dessiner de nouveau , afin de rendre les nouvelles plan- 
ches , qu'il joint à cette traduction , aussi exactes qu'il était possible. 

( JVb/to du Traducieur* ) 
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Lettres , trouva , il y a quelques années , dans les 
Manuscrits du célèbre Foucault , un dessin enluminé 
d'une partie de cette Tapisserie , il le communiqua 
à M. Lancelot ; celui-ci chercha à connaître le sujet 
qu'il représentait , et il le jugea digne d'être l'objet 
d'une dissertation qu'il lut à l'Académie , le 21 juil- 
let 1724- Il annonçait dans ce Mémoire qu'il igno- 
rjiit d^près quui ce dessin avait été relevé , et si 
c'était d'après un tableau , un bas - relief ou une 
peinture sur verre ; m?iis il conjecturait, par plu- 
sieurs motifs , qu'il ne coïncidait pas avec l'évènç- 
ment représenté ; outre cela , il embellit cet opus- 
cule de plusieurs observations curieuses. 

L'infatigable ardeur du père Montfaucon ne. lui 
permit pas de se contenter du fragment de cette 
tapisserie , dont on a parlé ci-dessus. Il écrivit par 
toute la France , dans l'espoir d'obtenir des renseî- 
gnemens plus précis; découvrant ensuite que M. 
de Foucault avait été intendant en Normandie , il 
soupçonna que ce dessin - pouvait venir de Caen ou 
de Bayeux. Il fut confirmé dans cette opinion par 
\me réponse qu'il reçut du R. P. Mathurin Larcher , 
prieur de St.-Vigor de Bayeux , qui lui fit connaître 
que l'original de ce dessin était une longue pièce 
de tapisserie ou dç broderie conservée jusqu'à ce 
pioment daps l'église cathédrale dç cette ville; que 
le dessin de ce fragment de la tapisserie avait en- 
yiron trente pieds de longueur sur un pied et demi 
de hauteur ,^ mais qq'il y en avait un 'autre morceau 
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iaisantsuiteà la même histoire , et dont la longueur 
était de deux cent trente^eux pieds sur la même 
hauteiu>(i). Cette tapisserie , ajoutait-il , était exposée 
dans la cathédrale certains jours de fête de l'année , 
et le plus ancien document qui fesait mention de 
cette curieuse antiquité , était iriséré dans un inven- 
taire dés ornemens appartenant à Notre-Dame de 
Bayeux , dressé dans l'année 1476 , oùelle est ainsi 
décrite : 

a Item une tente très-longue et étroite , de telle 
» à broderie de ymages et escripteauïx faisans re- 
» présentation de la conqiiest d'Angleterre , laquelle 
t> est tendue environ la nief de l'église y le jour et 
» par tes octaves des reliques. » 

Elle porte par tradition le nom de Toilette du 
duc Guillaume , et elle est , dit-on , l'ouvrage de la 
reine Mathilde et des Dames de sa cour , après 
qu'elle eut obtenu la couronne d'Angleterre (a). 

i (0 Si loDgiituT totale n'ett qne de deux cent donze pied*. Ducarcl , 
eu la portant à deux cenl irente-deux pieds , s'eat uni douta («tî 
da pied auglaii , plut court d'un ««ize eaviroti que le udtr*., 
{ Jioie du Tndacleur. ) 
(3^ Quelque* auteur* ont auuî atliibué cet ouvrage à nue autre 
Malliilde , dëiigurie comme ta première abbeise de Ste .-Trinité. L« 
*conforinîl^ de ce* nom* aurait pu .eu eHet , donner quelque vraiiem' 
blance à celte tradition; d'autres l'ont ëgalemem uttribu^à Udon,évéi]ue 
da Bayenx ; mail M. l'abbë Ue La Bue « dan* un hUmoiit aiitvt*é 
à la So«iëtd royale d« Antiquaire* de Londres , rèTuic ces divines 
auertiont et en attribue t'exëcution à l'iràpératrica Miiud ou Mk- 
thilde , petite-fille de Guillaume le ConquëFant. Il (onde ion opinion 
But le aileaca de Robert Wai:e , auteur prei^ue conlemporiin qui ^ 
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Le père Montfaucon se procura un dessin .dé 
cette seconde partie de la Tapisserie , et le publia 
avec le premier , en y joignant ses observations ; 
M. Lancelot refondit sa première dissertation dans 
un nouvea^u Mémoire qu'il lut à l'Académie » le 9 
mai 1730. 

Cette broderie représente une infinité d'évène- 
mens et d'usages ignorés de nos historiens , mais 
cette particularité prouve , en quelque sorte , 
qu'ils ont été dépeints dans le temps même , 
et par une personne qui avait une connais- 
sance parfaite de ces événemens ; et comme Ma- 
thilde passait pour tme princesse très-vertueuse , et 
par conséquent très-intéressée à reproduire tout ce 
qui tendait à augmenter la gloire et à satisfaire l'a- 

en décrivant la bataille d'Maatiugs , ne 'fait aucune meulion de celta 
broderie , avec laquelle il se trouve quelquefaii en conlradiclioa. Il 
s'appuie eucore sur ce que l'on a represeutë dam la bordure de 
cette lajiliierie dix à douze fablts d'Eiope , et prétend que ce» fa- 
bles n'ont été introduites en France qu'à la tuile de la première 
rroitade , en iog6 , et , par conséquent , postérieurement à la cou- 
quËlB et n la reine Mathilde, et qu'elles ne furent traduite* ea 
français que plusieurs années après par Henri 1". , fils de Guillaume , 
i|iii dut à cette traduction le euruom de Beauderc , donné alors anx 
gens de lettre». 

Cependant il existe dans la bibliothèque Marléenue un manuscrit 
d'une traduction dei fables d'Esope en langue Romance , à la Bn 
duquel l'auteur , nommée Marie , femme normande , qui rivait daiw 
le X1U°. siècle , dit que le roi Alfred traduisit du latin en anglo- 
saxon ces fables remises en vieux français d'après celle même ver- 
sion. M. l'abbé De La Rue a donné une notice sur la vie et In 
écnis de cette femme , dans le lâ'- volume de l'Arcliéalogie , publia 
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mmir-propre de son mari , on peut raisonnablement 
présumer qu'elle passait ses jours , suivant la mode 
de ces temps , à faire avec ses femmes des ouvrages 
à l'aiguille , afin de laisser en même-temps un mo- 
nument d'une des expéditions les plus glorieuses 
qui aient été entreprises par im prince de son 
rang. Cette broderie devait indubitablement être 
continuée jusqu'au couronnement du duc Guillaume ; 
mais elle est restée imparfaite , peut*être par la mort 
de la Reine ou par des motifs inconnus. 

La forme • des armes , l'babillement des soldats , 
l'appareil militaire , ainsi qu'une infinité d'autres 
circonstances , décèlent la grande antiquité de celte 



[lar la Société royaie des Autiqii aires. Voici comment Marie ■ 

• Por aniur !e ciinie Willanie , 

l.c ping vaillant de uul reslme , 
Aleintennr de ceit livre Teire. 
E ilel Eogkis en romans ireire 
, (UsDpe apelimi cesl livre 
Qu'il translata e fict escrire ; 
Del griu en latin le litrna , 
Li reis alurez qui mut laina 
I.e translata puis en Ehgleis , 
E ie» l'ai rimee en rranceis. 

Ilafl M. S (178. p. fiy. 
Le mamifcrit complet de la traduction de Marie de Praoce con* 
tient ii>4 t'ablea, dont 5i seulement «ont d'Eiope. 

AI. l'abbë De La Rite ayant avancé qu'Alfred n'éiait pas l'antcur 
de la traduction dont Marie s'était servie, plusieurs savani Antiquaires 
françaii^et ungluis ont cherché à le rérmer , tant il est dilVicile ' 
de détruire ime tradition de eepl h huit sièclei. 

( A(//e ifii TraJucleur. ) 
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broderie ; et comme on ne connaît aucun objet 
d'antiquité de ce genre à lui comparer , je crois 
rendre un service signalé en mettant au jour ce 
morceau si peu connu , resté près de six cents 
ans dans l'obscurité. Le motif pour lequel cette 
Tapisserie s'est retrouvée à Bayeux , plutôt qu'à 
Caen ou à Rouen , peut faire conjecturer avec 
quelque fondement que la Reine en fit cadeau 
à Odon , alors évêque de Bayeux. Ce dernier était 
frère par sa mère du duc Guillaume, et il contri- 
bua beaucoup à lui faire obtenir la couronne d'An- 
gleterre ; il fut ensuite comte.de Kent et régent 
de ce même royaume , lorsque Guillaume revint en 
Normandie. On cite cet évêque comme ayant été 
très-somptueux dans la décoration de son église y 
et comme on suppose que cette tapisserie lui ap- 
partenait , parce qu il n'en est pas fait mention ail- 
leurs, il n'y a pas d'autre époque plus probable 
poiu* déterminer son introduction dans la cathédrale 
de Bayeux. (a) 

(0 Plusieurs écrivains ont aussi essayé deréfViter ceUe dernière asser- 
tion , en demandant ce que cette tapisserie était devenue pendant les 
diverses révolutions éprouvées par la ville de Bayeux ; mais la même 
question aurait pu se faire également après les troubles révolution- 
naires où tant d'objets d\irt ont été détruits. ( On sait que des con- 
J> ducteurs de charrois militaires s'étaieut emparés de cette tapisserie , 

qu41s voulaient couper par morceaux, pour couvrir ou emballer des effets 
d'habiilemens destinés aux troupes , et que ce fut à Tadresse d'un com- 
missaire de police 'de cette ville qu'on en dut la conservation.) De 
semblables événcmens n'ont- ils pas pu se répéter lors des premiers 
troubles essuyés par cette ville , et le même dévouement ne devait- 
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• La scène historique , représentée dans le premier 
morceau de cette Tapisserie, peint le moment où 
le comte Harold est envoyé en ambassade par Edouard- 
le-Gonfesseur , auprès de Guillaume , duc de Nor- 
mandie ( 1 ) , ainsi que les événemens qui lui arrivè- 
rent dans cette circonstance. 

il pas exister parmi le9 habitans , naturellement intéreasés à la con- 
servation d*un monument qui leur rappelait de ai grands souvenirs ? 

( Note du Traducteur. 

( I ) Edouard avait eu l'intention de désigner pour son successeur à la 
couronne d'Angleterre , son cousiu Edouard , fils d'JBdmond Ironside, 
qui habitait la Hongrie depuis que Canut avait voulu le faire périr ; 
mais la mort de ce prince pcii de temps après son rappel en Anglclerre^ 
ranima l'espérance de deux hommes qui aspiraient également a ce 
trône ^ Harold , et Guillaume ^ duc de Normandie. L'un et l'autre 
ont trouvé des écrivains pour nous transmettre et appuyer leurs pré- 
tentions respectives ; car tous deux étaient aimés d*£douard , et la fa- 
mille d'Harold , ainsi que celle de Guillaume » lui étaient également 
alliées. 

Ainsi , l'on ne doit pas être étonné de la divergence d'opinions qui 
existe entre les écrivains Normands et Anglais sur le plus grand 
événement des Annales Normandes. 

D*un côté I on trouve qu'Harold fut désigné pour succéder à 
Edouard , i°. dana la Chronique Saxonne ,171; a*. dansItorWig , 
427 ; 3^ dans Hoveden , 447 ; 4**. dans Sim. Dun , ig4 ; ô**. dans 
Al. Bev., taa , et-c. D'un autre côté , la Chronique de Wike , page 
• 33 ; Malmesbury , 9$ ; et les écrivains Normands déclarent qu'JË- 
douard donna la couronne à Guillaume. Les Chroniques manuscrites 
qui affirment ce même fait , sont , i^ Pierre Ikkam Domit. A. 3 , 
dans lequel on trouve : « Willo duci Normaunie consanguineo suo 
sicut ei prius juraroento promiserat regnura teste dédit. » 

3^ Will. Sheepbeved Faust. B. 6 , dit : Adoptavit in regnum Wil-* 
» lielmum ducem Normannorum. » 

3". Th. Elmham , Ciaud. £. 5 , ajoute : Willtelmum ducem Nor- 
» manniœ adoptavit Heredem. » 

Euiiu , Hermaunus dit , que c'était la rumeur publique qu*Edouard 
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Tons nos historiens disent unanimement qu'Ha- 
rold fut envoyé au duc Guillaume peu de temps 
avant la mort d'Edouard-le-Confesseur , mais ils 
diffèrent beaucoup sur le but et la cause de ce 
voyage. Guillaume de Malmesbury , et après lui Ma- 
thieu Paris et Cambden prétendent qu Harold s'a- 
musant à pêcher sur la côte de Sussex , fut jeté par 
une tempête sur celle de Picardie. 

D'autres disent quHarold désirant faire revenir 
son frère et son neveu , qui étaient en otages entre 
l)eis mains du duc Guillaume , il obtint d'Edouard- 
le-Confesseur la permission de faire ce voyage ; et 
que s'étant embarqué , il fut jeté par une tempête 
sûr les côtes de Picardie ( comme il a été dit ci- 
dessus ). Eadmer, disciple de St. Anselme , auteur 
presque contemporain de cet événement , rapporte 
ce fait de la même manière j et il est exactement 
copié par J. Brompton , Henri Knyghton et Raoul 
Higden , tous écrivains du XIV®. siècle. 

Mais le récit le plus exaôt parait être celui d'In- 
goulf (i) , moine de St.-Valery-en-Caux , abbé de 

avait donne TAngleterre à Guillaume. On peut ajouter à ceci les 
propres expressions de Guillaume , qui dit dans une de ses chartes : 
a Devicto Harnldo rege cum suis complicibus qui michi regnum 
» prudentia Oomini deslinalum et beneficio concessionis domini et 
cognati mei gloriosi régis Edwardi concessum , conalisant au ferre. » 
Faustina. A. 5. Mais les autorités, sont si contradictoires , qu'il est 
difficile de décider la question. ( Note du Traducteur. ) 

.(i) Lorsque Guillfiume visita Edouard, Ingoulf se mit à sa suite 
et vint avec lui en Normandie il fut à la fois son secréiaire et son 
favori. ( Note du Traducteur. } 
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Croyland , dans le comté de Lincoln , et secrétaire 
de Guillaume le Bâtard , dont l'histoire se termine 
vers Tannée 1087. Tous les écrivains contemporains 
tels que Guillaume de Poitiers , archidiacre de Li* 
sieux , Guillaume de Jumiége et Orderic Vital s'ao« 
cordent avec lui. 

Suivant ces divers écrivains , ce fut Edouard qui 
envoya Harold en Normandie annoncer au duc Guil- 
laume qu'il l'avait choisi pour son successeur à la 
couronne d'Angleterre , ainsi qu'il le lui avait déjà 
fait pressentir par Robert , archevêque de Cantor* 
béry (i). Cette assertion parait se rapport» beau* 
coup mieux avec la Tapisserie , comme on le verra 
par l'explication qui suit. 

(i) Cette dernière assertion parait cependant présenter quelque 
erreur^ puisque ce Robert était exilé du royaume eu 10&3 , lors d« 
la réconciliiition de Godwm. Suivant la Chronique Saxonne , 168, et 
Hoveden , 443 , Robert vint en Normandie non pas avec une mission 
publique , mais il s'y sauva avec précipitation pour conserver sa vie. 
Il en résulterait qu'Edouard aurait adopté Guillaume en io5a , tau- 
dis que le fils d'Edmond Ironfide ne serait venu en Angleterre qu'en 
]o57 , d'après l'invitation d'Edouard lui - même , qui le désignait 
hautement pour son successeur. Guillaume parait avoir été en An- 
gleterre une année avant le départ de Robert ; et si Edouard avait 
alors fixé son choix sur lui , il l'en aurait informé lui-même au lieu 
de le lui faire connaître l'année d'après par un homme expatrié. Le 
témoignage d'Iugoulf de Croyland est également contraire : il dit 
positivement , page 65 , que tandis que Guillaume était en Angle- 
terre ^ (c de successione autem regni spes adhuc aut mentio nulla 
3» facta inter eos fuit. » Il n'est effectivement pas probable qu'Edouard 
ait pensé à désiguer Guillaume pour son successeur ayant la mort de 
sou cousin de Hongrie. ( Note du Traducteur, ) 
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Il règne , en outre , dans le haut et dans le bas 
de cette Tapisserie , une brodure de quatre à cinq 
pouces de hauteur , qui représente diverses figures 
d'hommes , d'animaux , de fleurs , et même quel- 
ques fables d'Esope , qui n'ont aucun rapport avec 
le sujet historique , et qui ne lui servent que 
d'ornemens. La majeure partie des figures des ins- 
criptions y particulièrement aux deux extrémités , 
est maintenant usée ou effacée ; cependant la toile 
conserve encore l'impression ou les points de l'ai- 
guille 9 qui servent souvent à retrouver la trace des 
lettres ou des figures (i). 

EXPLICATION DE LA TAPISSERIE, 

La première figure qui se présente est celle d'un Roi 
assis sur le trône , avant une couronne sur sa tête 

(i) Cette tapisserie y ou plutôt celte broderie à raiguille , en laines 
de diverses couleurs ( fort altérées maintenant ) , est exécutée sur 
une toile de lin de deux cent douze pieds de longueur sur dix -huit 
pouces de hauteur. Elle représente une espèce de drame historique 
d'une partie de la vie de Guillaume-le-Conquérant , divisé en trois 
actes et subdivisé en cinquante-cinq scènes séparées les unes des au- 
tres par un arbre. Dans l'espace entre ces derniers , une inscription 
latine , placée au-dessus des figures , en explique les principaux su- 
jets. Le premier acte , composé de quinze scènes , embrasse tout ce 
qui a rapport à l'ambassade , à la captivité o^ à la délivrance d'Ha- 
rold. Le second acte , composé de neuf scènes , fait connaître les 
différens que le duc Guillaume eut avec la Bretagne , et ses suites ; 
ainsi que le serment qu'il fait prêter à Harold dans la cathédrale 
de Bayeux , afin de l'enchaîner à son parti. Eufin , le troisième act» 
forme trente-une scènes , qui représentent la mort d'Bdouai d , l'usur- 
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et un sceptre dans la main gauche. Il paraît , d'après 
la position de sa main droite , donner des ordres à 
deux de ses courtisans. La forme de son trône est 
fort simple , et elle ressemble beaucoup à ceux 
qu'on voit sur lès sdeaux de nos anciens Rois. Les 
bras de ce siège sont terminés par des têtes de 
chiens (i). Au-dessus de cette figure , il y avait une 
inscription qui est maintenant fort altérée , mais 



paliou et le couronnement dUarold , les apprêts et la descente d» 
Guillaume sur les côtes d'Angleterre , ainsi que la bataille d'Hastings. 
La mort d'Harold termine ce drame. 

Cette broderie qui , au premier aspect , offre un ensemble si 
disparate de figures d'animaux , assez bien dessinés , à côte du gro- 
tesque des figures d'hommes et des édifices , n'est cependant pas dé*- 
pourvue d'une espèce de pureté dans la forme primitive , dont on 
retrouve le dessin linéaire sous Je travail informe des brodeuses. 
La majeure partie des figures sont généralement assez bien posées; 
elles expriment parfaitement le motif pour lequel l'artiste a vou- 
lu les faire agir ; et si l'on considère l'état des arts du XI", siè- 
cle , on sera fort étonné de retrouver une aussi grande pureté dans 
le dessin primitif poncé sur la toile. En comparant l'exécution de 
cette broderie avec celle qui se fait de nos jours , on trouvera', 
sans doute , une très-grande différence. , Mais aussi , quelle #st l'ou- 
vrière aujourd'hui qui , avec de grosses aiguilles et des laines torses 
phis grosses et plus rudes que celles avec lesquelles nous fesons la 
tapisserie , oserait entreprendre l'exécution d'une telle broderie sans 
altérer la forme des figures ? On ne sera donc pas surpris si quel- 
quefois j'ai préféré rendre aux figures la forme première que l'ar- 
tiste leur avait donnée , plutôt que de copier servilement celle que 
l'aiguille des brodeuses a dû nécessairement aUérer. 

( ?iote du Traducteur. ) 

(i) Les trônes des empereurs d'Allemagne portaient , an contraire ', 
une tète de lion. 
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les parties qui subsistent encore ne laissent pas 
douter qu'elle ne portât ces mots : 

Rex Edivardus. . 

Cette figure représente indubitablement le roi 
Edouard-le-Confesseur , donnant l'ordre à Harold 
de partir aussitôt pour son ambassade auprès de 
Guillaume , duc de Normandie. 

Harold , après avoir reçu les ordres du Roi , part 
pour son voyage. Il est représenté à cheval , le fau- 
con sur le poing ; sa meute de chiens court devant 
lui ; sur sa tête on lit l'inscription suivante : 

Haroldus cbix Anglorum et sut milites equitant ad 

Bosham, 

Le titre de dux Anglorum ne lui appartenait 
pas ; mais il lui était peut-être donné , parce qu'il 
était un des hommes les plus distingués de l'An* 
gléterré , et proche parent du Roi , dont il avait 
épousé la sœiu: : (c Cunctorum suœ dominationis 
3» comitum divitiis , et honore , acpotentiâ , maxi" 
D mus , » dit Guillaume de Jumiége. Ingoulf le 
nomme « major domûs regice ; » et ceux que l'ins- 
cription de la tapisserie désigne par sui milites 
Eadmer les désigne par ditiores et honestiores ho^ 
mines sui , ou quelques-uns de ses principaux 
vassaux. 

Suivant 
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Suivant Tusage de ces temps , les principaux sei- 
gneurs n'avaient alors que deux manières de se 
vêtir lorsqu'ils voyageaient : ils prenaient ou leurs 
équipages pour la guerre , ou leurs habits de chassé. 
Ici Harold partant pour un message de paix : on \ë 
voit Représenté avec ce dernier costum^. 

Le faucon sur le poing était un signé de grande 
noblesse ; on le voit fréquemment sur les sceaux j 
ainsi que sur les portraits même des femmes de ce 
temps. Cet oiseau était si sacré , qu'il était défendu j 
par les anciennes lois , de donner son faucon oii 
son épée , même pour sa rançon, ce In composition 
» nem mrigildi uohimus ut ea déntur quoi in legê 
» continentur ^ excepto accipitrt et spathd. (1) » On 
infligeait aussi des peines très-sévères à ceux qui 
dérobaient un faucon^ 

M. Lancelot cite beaucoup de fatits pour prouver 
combien la noblesse mettait d'intérêt à conserver 
ces oiseaux ; mais comme ils soilt étrangers à cett€^ 
description., je n'eu parlerai que pour faire obser^ 
ver qu'Harold , eu raisoii de sa dignité , est le seul 
de toute sa suite qui porte lé faucon au poing. 

Diaprés l'inscription , il dirigé sa liiarche sur 
Bosham. Cette place était un petit port de la côté 



(1) Capitula j sive leges ecclesiastic» et civiles Caroli Magai et Lu- 
dovici pli. Lib, IV, tit, ué, la Lindeilborgii codlce legum auliqna- 
rnm. JP. BgS, 

Voyez iiu89i la note de fa page iq6 sur Us éijutpages de guerre oa 
de chasse de la noblesse. 
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de Sussex qui lui appartenait , et que son père 9 le 
comte Godwin , avait obtenu par fraude de Tarche- 
vêque de Cantorbery ( suivant l'histoire qui nous 
en est donnée par Walter Mapes ). 

Un peu plus loin , on voit une église au-dessus 
de laquelle est écrit le mot : 

Ecclesia. 

Devant la porte de celle-ci deuï hommes sont à 
genoux , les bras croisés i ces derniers paraissent 
représenter Harold invoquant le Ciel pour le succès 
de son voyage dans le petit monastère , que Bède 
dit avoir existé à Bosenham. « llbi Dicul scotus 
» monachus monasteriolum habuit per modicum , et 
» quinque , aut sex fratres , paupere uitâ domino 
» famulantes. w Le tableau qui suit représente une 
foule de gens réunis dans une espèce de palais , où 
ils boivent dans des coupes et des cornes de bœufs ; 
on peut conjecturer que ce sont les gens de la 
suite d'Harpld , qui prennent des rafraîchissemens 
avant de s'embarquCT. En avançant on voit Harold , 
toujours son faucon au poing , marchant vers les. 
vaisseaux , et un homme de sa suite engage les au- 
tres à le suivre ; quelques - uns portent ses chiens 
sous leurs bras , d'autres les avirons , etc. Harold 
même a ses habits retroussés et paraît faire quel- 
ques pas dans k mer avant de pouvoir entrer dans 
son vaisseau. 
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Ces bâtimens sont presque plats , avec des bancs 
pour les rameurs , et il est difficile de discerner la 
proue d'avec la poupe ; cependant ils paraissent avoir 
un gouvernail , un grand mât , une ancre , etc. Il 
est facile de voir , par la forme et Téquipage de ces 
bâtimens , qu'ils n'étaient pas destinés pour la pétihé , 
ce qui confirme que ce voyage d'Harold était fait 
avec une certaine pompe , et non pas simplement 
pour une partie de plaisir; 

Au-dessus de cette partie de la broderie on lit 
les mots suivans : 

Hic Harold mare nas^igaM et i^eUs i>enio plënis çenil 

in terram Widonis Comiiis. 

On voit deux de ces vaisseaux voguant à pleine 
voile , avec un batelet à la suite de l'un d'eux ; les 
matelots semblent être eri grande activité. C'est 
peut-être le moment où les vaisseaux dérivent et 
les entraînent malgré' eux sur les côtes du comte 
Guy de Ponthieui Toutes les figures paraissent frap- 
pées de stupeur. Harold , debout dans une chaloupe , 
s'avance sur le rivage ; il ordonne de jeter l'ancre, 
et semble parler au peuple qui vient au-devant de 
lui. On lit au-dessus de sa tête : 

Haroldx 
Il tient à sa main un long bâton , semblable à 
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ceux qu'on voit sur les sceaux des rois de France 
ou des autres grands princes , et qui paraît être le 
Baculus Aureus , regardé plutôt comme un signe 
d'honneur que comme une arme offensive. 

On peut remarquer qu'Harold ne paraît plus eu 
habit de cavalier ; mais qu'il est revêtu d'une es- 
pèce de toge retroussée, semblable . aux vétemens 
des rois ou des princes de ce temps. Le territoire 
de ]^ido Cornes , sur lequel Harold fut jeté , ap- 
partenait à Guy , comte de Ponthieu , fils de Hugues 
et frère dlngelran , qui possédait ce comté avant 
lui. Ces comtes étaient précédemment Avocats ou 
protecteurs de l'Abbé de St. - Riquier , et en cette 
qualité tenaient de l'abbaye Abbeville et Ancre, ainsi 
que plusieurs autres terres ; mais Hugues Capet , 
pour éviter les fréquentes dévastations causées par 
Jes Normands qui s'introduisaient toujours en France 
par cette côte , qui était sans défense , prit à cette 
abbaye les villes d'AbbevîUe et d'Ancre ', fortifia la 
première , et en donna le gouvernement à Hugues , 
bisaïeul de Guy de Ponthieu , dont on vient de 
parler. 

C'est à cette époque que remonte l'érection du 
titre de comte et d'un comté dans cette famille , 
dont Montreuil et non Abbeville continua d'être le 
chef-lieu , même après la mort de ce même Guy 
de Ponthieu. Ces comtes prenaient le titre de Co- 
mités MonsterolU et PontivL 

Plusieurs historiens , et particulièrement ceux 
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d'Angleterre , accusaient les habitans du Ponthieu de 
faire prisonniers tous ceux que la tempête jetait sur 
leur côte , et de les traiter avec une excessive cruauté, 
afin de leur arracher une forte rançon ; mais les 
habitans de cette contrée ne peuvent pas être accu- 
sés seuls de cette coutume barbare, qui était un 
droit de ce temps , nommé Lagan , en usage sur 
presque toute la côte. L'humanité et là civilisation 
ont beaucoup contribué à Tabolir. 

>I1 est encore facile de trouver un autre motif pour 
lequel le comte Guy fit Harold prisonnier : il fut 
bientôt informé qu'il était envoyé comme ambassa- 
deiu» auprès de Guillaume-le-Bâtard , duc de Nor- 
mandie. Il regardait ce duc comme un dangereux 
voisin et comme le principal ennemi de sa maison. 
Son frère Ingeban avait été tué par lui , lorsqu'il 
était au service d'Henri , roi de France. Guy ne 
voulut donc point perdre cette occasion pour con- 
trarier Guillaume ; et il est fort probable qu'il n'au- 
rait pas relâché. Harold , s'il avait eu des forces suJF- 
fisantes à opposer au duc Guillaume. 

La Tapisserie représente le comte de Ponthieu à 
la tête d'une expédition militaire ; il donne des 
ordres pour arrêter Harold , qui paraît descendre 
de sa chaloupe ; ses vassaux sont à cheval , la lance 
en arrêt et portant des boucliers. Ces derniers sont 
décorés d'emblèmes ou de devises ; mais elles ne 
peuvent être considérées comme des écus , puisque 
l'introduction des armoiries n'eut lieu que plusieurs 
années après cet événement. 
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prisonnier. L'auteur de la Chronique de Norman- 
die (i) , imprimée en i535 , la place à Abbeville ; 
mais cet auteur ayant commis plusieurs autres er^ 
reurs fort graves , on ne peut guère s'en rapporter 
à lui sur ce point. On a déjà fait remarquer qu'à 
cette même époque Abbeville n'était pas la capitale 
du comté de Ponthieu , ni la résidence de ses com- 
tes ; mais que Montreuil jouissait de cette préémi- 
nence ; et comme on trouve Beaurain - la - Ville et 
Beaurain-le-Château (Ca^frwm de Bello-Bamo) à deux 
lieues de cette dernière ville , il est à présumer que. 
cette place était le Belrem cité dans Finscription. 

Harold ayant été conduit à Belrem , il est pro- 
bable que la première affaire dont il s'occupa fut 
de traiter de sa rançon. La Tapisserie représente 
son entrevue avec le comte Guy , qu'on voit assis 
sur un siège , différent en quelques points de celui 
d'Edouard , qui a été décrit cî-dessus. Peut-être les 
brodeuses eurent-elles Tintention de faire voir la 
différence du trône d'un roi avec celui d'un comte 
ou d'un petit prince. 

Le comte Guy est assis , tenant de la main gauche 
son épée , dont la pointe est relevée ; le geste qu'il 
fait avec la main droite , indique qu'il parle à son 
prisonnier. La contenance d'Harold est humble ; il 
tient son épée à la main , mais la pointe en est ren- 
versée. On voit plusieurs autres figures dans la pièce 

(0 CUroniqae de Normandie. Ch. CXIV. fol. 55 et 56. 
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où Faction se passe : ce sont probablement les do- 
mestiques du Comte. L'inscription au-dessus de leur 
tête porte : 

Vbi Harold et TFido paraholant (i). 

Harold ayant trouvé moyen de faire connaître àa 
captivité à Guillaume , duc de Normandie , celui-ci 
envoya sur-le-champ deux ambassadeurs au comte 
Guy , pour lui demander de rendre son prisonnier. 
La broderie représente le Comte recevant ces am- , 
bassadeurs. Il e3t debout , son manteau est ouvert 
sur Fépaule droite et retrouvé siu; le bras gauche ; 
il tient une hache à la main et affecte un air d'ar- 
rogance dan^ son maintien ; derrière lui est un de 
ses gardes avec la lance sur Tépaule. Les deux eu« 
voyés sont également debout , appuyés sur leurs 
lances : l'un des deux semble parler au Comte. On 
lit au-dessus de leur tête cette inscription : 

Ubi nuntU WUlelmi duci$ venerunt ad fFidonem. 

* * • • 

Un nain , au-dessus de la tête duquel est écrit 
Turoldt (a) , tient leurs chevaux par la bride. 

(i) Robert Wace , dans son roman de Rou ^ p. S79 , dit que 
% Guy garda Heralt par grant cure , 
« Mont en creust mesavanture , 
9 A Belrem le fît envoyer 
» Pour fere te Duc esloignier. » 

K Nolt du Traducteur. ) 
(3) On ignore par quel motif ce Turold a élé désigne par son nom 
yardculier. Q'apr^s le Domesday-Book » il y avait une famille de 
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On ne sait si ce nom appartient à un des ambas- 
' sadeurs , ou s'il, désigne quelque domestique parti- 
culier. 

Vient ensuite une espèce de palais ou rotonde 
appartenant probablement au comte Guy , vers le- 
quel se dirigent deux hommes au galop , la pointe 
de leur lance en avant et le bouclier au bras gauche. 
Au-dessus d'eux on lit : 

JVuntii Wilîelmi (i). (^Planche i^. ) 

Ceux-ci représentent indubitablement deux autres 
ambassadeurs que le Duc envoie au Comte , sur 
son refus de délivrer Harold , pour lui annoncer 
que s'il ne le rendait pas immédiatement , il se dis- 
posait à marcher à son secours avec une armée , 
et le reprendrait de force. Cette conjecture se lie 

Turold , qui paraissait avoir quelques propriëtës en Angleterre. On 
y lit , « que Raoul , fils de Turold , tenait Bolton de TArdievèque ; 
qu'il ayait ëtë taxe à un demi suling ; qu'il possëdail une carucate 
et demie de terre arable ; une autre dans son domaine avec trois 
vilains et deux borderers , et en outre , deux acres de prairies et 
du bois pour la nourriture de seize cochons. La valeur totale de 
ce domaine était de 4o schillings* » ( Note du Traducteur. ) 

(i) Le premier dessin communique à l' Académie des belles-Ieitres , 
par M. Lancelot , et d'après lequel il lut sa Dissertation du a4 juillet 
1724 y se terminait à ces deux cavaliers et à Tarbre qui terminait 
cette scène , ainsi qu'au mot Hh , qui recommence la scène suiî 
vante. La suite de cette broderie , qui n'offre cependant dans l'ori- 
ginal aucune espèce de séparation , a été découverte et décrite par le 
père Montfaucon. 




Il 
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avec la relation qui nous a été donnée de cet évé- 
nement par Eadmer. Le Duc s'avance avec une 
armée devant la ville d'Eu , dernière place de la 
Normandie sur la frontière des terres de Ponthieu. 
Le Comte , tremblant à cette nouvelle , envoie Ha- 
rold et sa suite à Eu , et remet ses prisonniers au 
duc Guillaume. Ce fait est ainsi rapporté par Guil- 
laume de Poitiers et Guillaume de Malmesbury , 
quoique quelques écrivains moins connus disent 
que Guy renvoya simplement son prisonnier à Guil- 

m 

laume. 

Cette scène confirme la relation ci-dessus. On y 
voit une personne qui fléchit les genoux devant le 
Duc (i) , assis sur son trône devant la porte de son 
palais , et qui lui remet un message du Comte. Sur 
sa tête est écrit; 

Hic veniê nuntius ad fFilgehnum ducem. 

Celui-ci est probablement un de ceux que le Duc 
avait envoyés au comte Guy, qui revient avec la 
promesse de ce dernier de lui délivrer les prison- 
niers. Le père Montfaucon , d'après la taille exiguë 
de ce messager , est porté à croire qu'il pourrait 

(1) Le roman de Rou exprime ainsi l'action du duc Guillaume : 
« Tant promist au Comte et offri , 
V Tant manacha et tant blandi , 
» Que Guy HersH 9u Duc rendi. » 

( Noie du Traducteur* ) 
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être le nain Turold , qu'on a déjà vu plus haut ; 
mais Ducarel pense qu'on l'a peint d'une aussi pe- 
tite taille , dans l'intention seulement de le faire pa- 
raître à genoux; et qu'une personne qu'on a vu 
gardant d'un côté des chevaux , ne peut pas , dans 
une autre, être employé à porter un message au 
duc Guillaume (1), On voit deux sentinelles au-des- 
sus de la porte de ce château, dont la figure parait 
être totalement idéale. 

Immédiatement après ce château , le comte Guy 
à cheval , le faucon au poing , suivi d'Harold , 
portant également son faucon , ayant l'un et l'autre 
un manteau jeté sur les épaules , rencontrent le 

(1) En comparant , sur la Tapisserie intoe , la figure de ce nain 
aux pieds de Guillaume , avec celle qu'on a vu un peu plus haut 
désignée sous le nom de Turold , j'ai remarqué une telle identité de 
caractère , que j'ai été pour ainsi-dire entraîné à suivre l'opinion du 
père Montfaucon ; et malgré la réfutation de Ducarel , je pense que 

ce Turold ', qu'on a pris la peine de désigner par sou nom propre , i 

ne peut être qu6 le fou du comte de Ponthieu , qui , sans doute , 
s'était acquis une espèce de réputation dans la province par ses fa- 
céties ou ses bons mots. Le Comte , effrayé des menaces du duc 
Guillaume , n'aura pas trouvé de meilleur ambassadeur pour apai- 
ser sa colère , que de lui envoyer un messager qui pouvait le faire 
rire. -En effet , la familiarité avec laquelle le Duc lui parle et sem- 
ble même le caresser , la maiii d'un des gardas posée sur la tète de 
ce nain ou de ce fou , tout indique daus ce tableau une scène co- 
mique , et n'a nul rapport avec l'action d'un ambassadeur suppliant , < 
tel que devait être celui du comte Guy de Ponthieu. l\ est aussi 
probable que ce même Tuiold ne semblait , dans la précéc^ente scène , 
garder les chevaux des envoyés de Guillaume que pour essayer de 
pénétrer leur façon de pcu^ier et eu rendre cojii|>teà sou mailre Guy 
de Ponthieu. ( JVo/e du Traducteur' ) 
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duc Guillaume accompagné de ses courtisans. Le 
Duc a son manteau retroussé sur Tépaule gauche , 
et parait adresser la parole au Comte , qui lui montre 
les prisonniers qui le suivent. Au-dessus de ceux-ci 
est écrit : 

Hic Wido ndduxit Haroldum ad TFîlgelmum Nor^ 

marmorum ducem. 

Un arbre termine ce premier acte. 

Le Duc , après avoir reçu Harold , le conduisit dans 
son palais. La Tapisserie garde le silence sur le nom 
de la ville où était situé ce palais ; mais Guillaume 
de Poitiers dit que ce fut à Rouen , capitale de son 
duché. On voit une espèce de toiu: qui indique ou 
la porte de la ville ou celle de ce palais. On lit an- 
dessus des figures du cortège l'inscription suivante : 

Hic dux ff^ilgelm : cum Harold venit ad palatium 

suum. 



On trouve ensuite une grande salle , dans laquelle 
le Duc est représenté assis sur son trône , avec un 
garde derrière lui. Harold est debout et dans l'atti- 
tude d'un homme qui parle ; il lui expose proba- 
blement le motif de l'ambassade pour laquelle il est 
envoyé. Derrière lui il y a quatre personnes armées 
qui font partie de sa suite. 

Àuci^ne inscription ne fait connaître le sujet de 
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cette conférence, dans laquelle Harold donne- pro-< 
bablement au Duc l'assurance d être toujours dans 
ses intérêts , ainsi qu'on le verra plus bas lui jurer 
solennellement la même promesse. L'inscription sui« 
vante fait croire que Guillaume lui promet en même 
temps de lui donner en mariage sa fille Adala ou 
Àdeliza , nommée par quelques^un^ Agatha. 

On voit ensuite une femme debout , entre deux 
colonnes , qui semblent indiquer la porte d'une 
chambre ; un homme se présente devant elle et lui 
pose une main sur la tête. Au-dessyUs .on lit : . 

Vbi unus clericus et Aelfgyvcu 

Ce tableau particulier peint probablement un clerc 
de la chambre ou un des officiers envoyé par le 
duc Guillaume à la Duchesse , pour lui faire par^ 
de la promesse qu'il vient de faire à Harold de lui 
donner sa fille en mariage. Mais il faut avouer que 
ce nom d'Aelfgyva n'a aucun rapport avec celui que 
les historiens donnent à la duchesse. Ce même nom 
a été fort différemment écrit par les historiens de 
ce temps , ainsi que par leurs successeurs. Ce mo^ 
d'Aelfgyva ou Algiva semble plutôt être ici un titre 
qu'un nom propre , et fait pour désigner une prin- 
cesse ou toute autre personne de qualité (i). 

(i) Un des faits les plus obscurs de cette brmierie historique , est 
sans contredit la présence de la seule femme c|ui s'y trouve nommée 
et qui y est seulement désignée par le nom patronimique anglo*4axoii 
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Une espèce de tour termine cette scène. 
Pendant ce temps , Conan , comte de Bretagne (i), 
avait armé contre le duc Guillaume et avait entraîné 
le comte d'Anjou à s'allier avec lui ; ils avaient même 
choisi le jour où ils entreraient en Normandie avec 
toutes leurs forces réunies. Le Duc se tint donc sur 
ses gardes ; mais trop ardent pour tes attendre dans 



d'Aelfgyva. Cette scène, immëdialeniBnl placée «prë» l'ei 
Guillaume ei d'Harold , me ferait croire que Ducarel e'eil m^prii 
daua l'explicslion qu'il donae de ce mot , dont il fait ua titre hono- 
lilique a gervant à dëiigner une princesse ou toute autre persoauede 
qualité. D Ce Dom saxon ^tait porté par la belle Kirgiva , parenle 
d'Edw; , roi d'Angleterre , que ce priuce épousa malgré les reniou- 
Irancei du moine Dunslau et d'Odon , archevêque de Conlorbéry , 
qui la fit mutiler horiiblemem. Florence , p 3g8 , nomme la mère 
de Sfein Bl( de Canule : « Norlbamlunensà Jlfgiva filia Aljehdmi 
duàa. » Et l'Encomium Emmœ , 176 , dît qu'Emma , femme d'K- 
Ihelrtd , portait aussi le nom d'Elfgiva. Edouard uvant élé forcé d'en- 
voyer au duc Guillaume , en Normandie , les filages du rebelle God- 
win , parce qu'il lui était difficile de les garder dans le royaume , il 
Mt à précumer , malgré le silence des historiens , qu'il y envoya eu 
même-temps la reioe Ëdîthe , qu'il avait répudiée parce qu'elle avait 
participé à la rébellion de son père Codwin , et que saus' doute , par 
une corruption de nom assez commune dans ces temps , ou auru 
écrit Alfgira au lieu d'Edilba. 

La réclamation des ôlagei envoyés à Guillaume , faite parHarold 
au nom d'Edouard , et la manière dont ou a reprétenté la figure de 
ce clerc , qui semble même dire , en impâiant ses maius sur la tète 
de cette femme : n Le Roi vous absout •a , donneraient quelque poids 
i cette interprétation , s'il était permis d'interpréter le silence de 
l'Histoire. ( Noie du Traducteur. J 

(i) Guillaume de Poitiers est le s< 
cette gnerre ; mais son récit est loin d'èlre a 
qui te voit nir cette Tupiuerie. ( mte du Traducteur. ) 
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ses domaines, il leva un corps de troupes considéra^ 
ble ; et comme il connaissait Harold pour un guerrier 
brave et valeureux , il ftit impatient de l'avoir pour 
témoin de ses nouveaux exploits. En ^ conséquence , 
il l'engagea , ainsi que sa suite , à l'accompagner 
dans cette expédition : ce que celui-ci accepta sans 
hésiter. On les voit s'avancer vers le Mont-Saint-Mi- 
chel , ainsi que l'explique l'inscription suivante : 

Hîc W^iUelm. Dux et exercitus ejns venerunt ad 

Montem-Michaèlis. 

Le Mont-Saint-Michel est figuré par un château 
sur une petite monticule. Le Duc et son armée pa- 
raissent à chevaL , revêtus de diverses espèces de 
cuirasses formées les unes de lames, ou d'écaillés d'a- 
cier , nommées Squamata vestis ; d'autres d'anneaux 
réunis en chaînons , nommées Hatnata vestis j ou 
cotte de maille (i). 

Arrivés au Mont-Saint-Michel , ils sont forcés de 
passer la rivière de Cosnon ou Coénon , qui , par 
l'effet des marées , se remplit de sables mouvans , 
dont il est difficile de se tirer sans danger ; il y pé- 
rit beaucoup de passagers lorsque la marée remonte 
avant qu'ils en soient sortis. La broderie représente 

(i) M. Lambert , à Bayeux , possède une fiamata vestis , assez bien 
conserve'e : elle a été trouvée dans les environs de cette ville. 

( IsQte du Traducteur, ) 
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les cavaliers qui passent la rivière et tombent, sur 
leurs genoux ; leurs armes flottent sur l'eau ; d'au- 
tres sont engagés dans les sables , et Harold semble 
employer toute sa force pour les en retirer. Une 
inscription supérieure fait connaître le passage de 
l'armée. Celle qui est au-dessous désigne l'action 
d'IIarold : 

Et hic transierunt flumen Cosnonis. Au-dessous : 
Hîc Haroldus dux trahebat eos de arenâ. 

Cette difficulté surmontée , l'armée continue sa 
marche sur. Dol : 

Et venerunt ad DoL 

Cette ville est représentée par une tour. La pro- 
priété de cette ville appartenait à un nommé Ruai, 
qui était en même temps en guerre avec Conàn , et 
assiégé par lui ; mais à la nouvelle de l'arrivée de 
Guillaume , Conan lève le siège de cette ville et se 
retire à Rennes , représenté par un petit châ- 
teau (i). 

(i) Ducarel ajoute que Ruai vint remercier le duc Guillaume de 
•a dëliyrance > mais qu'il lui fit observer en même-temps que si son 
armée continuait à exercer les mêmes ravages , ce serait la même 
chose pour lui d'être ruiné par le< Normands ou par lés Breton». Guil- 
laume donna aussitôt des ordres pour qu'il ne soit fait aucun dégât 
sur ses terres. - ( Note du Traducteur. ) 

On 
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On voit un homme qui descend des murs de la 
ville de Dol , au moyen d'une corde ; c'est sans doute 
un messager de Ruai à Guillaume , pour lui an- 
noncer le départ de Coiian, qu'on voit fuir au ga- 
lop du côté de Rennes. L'inscription dit : 

Et Conanfugà vertit Redites (i). ( Planche , a*. 

partie. ) 

La scène suivante est une des plus remarquables 
de toute cette ancienne broderie ; elle représente 
im fait passé sous silence par tous les historiens 
Anglais et Normands. Cependant , on ne peut douter 
de la réalité de ce fait eii voyant le dessin , ainsi 
que Knscription suivante* : 

Hic milites fP^iUebni ducis pûgnarit contra Dînantes 

et Cunan claies pùrrexit. 

. Cette partie de la Taplissérie représente la ville 
de Dinan , assiégée par les troupes de Guillaume , 
qui mettent le feu aux palissades avec des torches. 
Les assiégés paraissent défendre vivement leurs mu- 
railles ; d'un autre côté , on voit un homme armé 
de toutes pièces ( sans doute Conan ) , présentant 
les clefs de la ville au bout de la lance de sa ban- 
nière , et un autre homme à cheval ^ également cui- 
rassé ( probablement Guillaume ) ^ qui reçoit cos 

(i) Ce dernier mot est omis dans les planches de IVA^cadémie. 

( Note du Traducteur, ) 

3 
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mêmes clefs au bout de sa knce décorée d'une 
petite bannière. Quoique ce soit la première fois 
qu'on trouve représentée sur la toile cette manière 
de rendre les clefs d'une ville , on est cependant 
porté à croire que cet usage existait dès ce même 
temps , car Boëce et Buchanan rapportent , que 
Malcobn , roi d'Ecosse , après avoir réduit à l'extré- 
mité le château d'Alnwick , en Northumberland , 
les assiégés furent forcés de capituler , et deman- 
dèrent seulement que le Roi voulût bien recevoir 
lui-même les clefs de la ville ; celles-ci furent mises 
au bout d'une lance par un soldat placé sur les 
murs de la ville , qui en dirigea la pointe vers le 
Roi , au moment où il s'avançait pour les rece- 
voir (i). 

L'inscription et la Tapisserie ne nous donnant pas 
plus de jdéveloppemens sur ce fait , et les historiens 
gardant à cet égard un silence absolu , on ignore 
quels furent et la conclusion et le résultat de cette 

» 

guerre. 

Le père Montfaucori nous offre ses conjectures sur 
cet événement, a Conan , dit-il , qui , à l'arrivée du duc 
» Guillaume devant Dol , s'était retiré à Rennes, 
» voyant que ce prince se disposait au contraire à as- 
» siéger Dinan , place d'une grande importance pour 
» hii , s'y rendit immédiatement dans l'intention de 
» faire sa paix avec un ennemi aussi dangereux. Après 

(i) Guillaume de Malme&bury , p. jo3. 
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2) que la garnison eut fait quelque résistance , il entra 
j> en arrangement avec le duc Guillaume , qui , de son 
]» côté j avait lui - même à poursuivre utie affaire 
y> d'une bien plus grande importance ; il consentit 
» donc 9 à des conditions plus avantageuses qu il ne 
» pouvait l'espérer , savoir : que Conan mettrait bas 
» les armes, qu'il lui rendrait hommage pour le Duché 
» de Bretagne , et qu'il lui présenterait les clefs de 
» la ville de Dinan. » Guillaume de Poitiers dit 

* 

seulement que le duc Guillaume mit en fuite Conan 
et ses alliés j mais il n'indique pas quelle fut la fin 
de cette guerre. Le dessin de la Tapisserie , en nous 
représentant la remise des clefs delà ville au duc Guil- 
laume , ne laisse, aucun, doute que cette remise n'ait 
été suivie d'un accord fait entre eux. H semble 
'cependant probable que la remise des clefs ne 
fut qu'un acte de soumission que le- Duc exigea 
pour sa satisfaction personnelle j et que la ville 
resta toujours à Conan , puisque dans la Tapisserie 
on ne voit pas un seul Breton sortir de la ville, ni 
un seul Normand y entrer , ce qu'on n'eût pas oublié 
de dessiner , si oii avait eu le projet de représenter 
la reddition de la ville. Telle est la manière dont 
le père Montfaucon pense que cette partie de la 
Tapisserie doit être expliquée. 

La guerre terminée avec le Bretagne (i) , Guil* 

(i) Orderic Vital , lib. 5. p. 49a , et le Roman de Ron , placent 
Cf'tle cérdraonic à Avranches ( Âureuces ] , avant la guerre de Bre<* 
tagne. ( Note du Traductitur, ) 
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Jatime qui avait eu des preuves de la valeur et du 
courage d'Harold , essaie de le gagner entièrement 
-et de l'attacher k son parti ; à cet effet , il 1 anne 
lui-même chevalier , comme pour lui donner une 
marque de sa faveur particulière. L'inscription porte : 

Hic Pf^illelmus dédit arma Haroldo. 

La broderie représente Guillaume (i) plaçant un 
casque sur la tête d'Harold ; celui-<;i est debout de- 
vant lui y armé de toutes pièces , revêtu d'une cuirasse 
couverte d'écaillés et tenant une bannière de la 
main gauche. Le casque parait être de fer et laisser 
k découvert toute la figure , excepté une partie 
avancée destinée à couvrir le nez , à laquelle on a 
donné le nom de cache-nez ou nasal. On retrouve 
cette forme de casque dans plusieurs autres figures 
de la broderie, 

* Après cette cérémonie , Guillaume et Harold vont 
ensemble à Bayeux. 

Hic fF7llelmiis venit BagicLs , ubi Haroldus sacra^ 

mentumfecit fFillelmo DucL 

Les historiens ne s'accordaient pas jusqu'ici sur le 
Heu où s'était fait le serment d'Harold à Guillaume(a) ; 

(ij Guillaume , armé de pied en cap , ëteud une main vers la joue 
droite et met Tautrè sur la poitrine d'Harold , qpi est un peu incline 
et fléchit le genou devant lui. ( Note duTinducteur. ) 

( a) Guillaume de Poitiers et Orderic Vital placent ce serment avant 
la guerre de Bretagne. Voyez à ce sujet Ingulf , Paris , Eadmer , Mal- 
mesbury et autres. ( Note du Traducteur, ) 
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mais cette inscription lève toutes les incertitudes à cet 
égard , et coïncide parfaitement avec un passage du 
Roman de Rou , vieux poème franco qui s'exprime 
ainsi : 

A Baiex ceu souloientdîre, 
Fist assembler un grant concile , 
Tous les corz sainz Hst demander 
Et eu un lieu tous assembler* 

Odon , frère de Guillaume par sa lùère , alors 
évéque de Bayeux , mit sans doute tous ses soins 
à recevoir avec solennité un serment d'une si grande 
importance , puisque la possession future d'un 
royaume semblait en dépendre. On voit en effet 
Harold placé eiitre deux grandes châsses 'Ou reliquai- 
res , posant la main droite sur Tun et la gauche 
sur l'autre , et prononçant selon toute appa«- 
rence en même temps le serment par lequel il re- 
connaît , au Qom d'Edouard , Guillaume pour son 
successeur au trône d'Angleterre , et jiu*e en même 
temps pour lui-même de lui être fidèle. 

Plusieurs écrivains ajoutent que le duc Guil-^ 
lauipe avait fait cacher les reliques dans un tube 
ou sous une table , de manière qu'Harold ne les vit 
qu'après avoir prononcé son serment , et que celui- 
ci trembla beaucoup , lorsqu'il s'aperçut qu'il était 
trop tard poin* reculer , bien qu'il réconnût avoir 
juré sur l'évangile (i). Cette dernière supposition 

(i) Ces deux guerriers se persuadaient , sans doute , que Tobliga- 
tion de ce serment devait suivre les^ règles d^me progression arithmé- 
tique. ( ^ote du Traducteur, ) 
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n'est nullement indiquée dans le dessin de la Ta* 

pisserie. 

Guillaume , présent à cette cérémonie , est assis 
sur un trône , revêtu du manteau ducal , tenant 
une épée nue de )a main droite et avançant la gau- 
che vers Harold revêtu lui - même d'une tunique 
qui descend jusqu'aux genoux , recouverte d'un 
manteau attaché comme on l'a dit ci-dessus et tom- 
bant au-dessous de la tunique. 

Il était d'autant plus important ponr Guillaume 
d'attacher Harold à son parti , que celui-ci était , 
après le roi d'Aiigletore , l'homme le plus puissant 
de ce royanme. Aussi le combla-t-il de présens avant 
son départ , et il lui accorda la liberté de son frère 
( suivant Guillaume de Poitiers ) , et ( d^près d'au- 
tres écrivains ) celle de son neveu , qu'il gardait 
en otage ; mais toutes ces faveurs ne servirent à 
rien. Harold , malgré ses sermeus et les grâces dont 
il avait été comblé , ne put résister à l'attrait d'une 
couronne , ainsi qu'on le voit dans la suite de cette 
peinture. Le départ d'Harold pour l'Angleterre est 
exprimé par la Tapisserie et par l'inscription sui- 
vante: 

Hic Harolthis re^rsus est ad angUcam terrant. 

On le voit représenté arrivant sur un vaisseau , 
et abordant à une petite ville dont le nom n'est pas 
indiqué. Cette action termine le second acte, cont- 
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posé de neuf scènes. L'inscription indique qu'il se 
rend auprès d'Edouard : 

Et venit ad Edivardum regem. 

On voit Harold à cheval , arrivant au palais du 
' Koi ; il se présente à Edouard , devant lequel il s'in- 
cline, et auquel il rend sans doute compte du voyage 
qu'il vient de iàire par ses ordres. 

Edouard est représenté assis sur un trône , la 
coiu-onne sur la tète avec un garde derrière lui , 
qui tient une hache à la main (i). I^ contenance 
du Roi semble annoncer un état d'affaissement et 
d'affaiblissement complet. 

Immédiatement après cette scène , et par tma 
transposition subite de faits, ou par quelqu'autre 
motif qu'il n'est pas facilede détemùner, la Tapisserie 
représente l'enlerrement d'Edouard avant d'avoir 
indiqué sa maladie ou sa mort Mais il vaut mieux 
en donner l'explication suivant l'ordre naturel : il 
£iut donc se reporter au dessin qui représente 
Edouard sur son Ut de mcHrt , et à l'inscription qui 
s'exprime ainsi : 

~ Eadçvardus rex in îecto allo^tur fidèles, 

Eadwardus est ici pour Edwardus : cette variation 
dans la manière d'écrire les noms propres était 
très-fréquente dans ces temps. 

(t) Derrière Harold ou voit auui an bomme avec one liache à l« 
main; c'mI probabl«meut un de* gaidei chargé de rinUodninauprè* 
du uonarque. 
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Quelques écrivains Anglais , et particulièrement 
Roger de Hoveden , rapportent qu'Edouard , avant 
de mourir , déclara Harold son successeur. D'au- 
tres au contraire assurent qu'il confirma sa pre- 
mière disposition en faveur de Guillaume , Duc de 
Normandie. Mais il ne fut pas difficile à Harold de 
s'assurer le trône : il était assez puissant à la cour 
pour répandre et accréditer le bruit qu'Edouard s'é- 
tait déclaré en sa faveiu*. Son parti propagea cette 
nouvelle , qui lui facilita les moyens de se faire cou- 
ronner sur le champ roi d'Angleterre. 

Edouard est ensuite représenté siir son lit de mort; 
plusieurs personnes paraissent pleurer sur son corps. 
On voit à ses pieds un prêtre qui lui donne la bé- 
nédiction. Cinscription qui est au-dessous de la pré- 
cédente , et immédiaten^enf au-dessus du corps du 
Roi , s'exprime ainsi ; 

Et hic defiinetus est. 

Edouard mourut la veille de l'Epiphanie de l'an- 
née ïo6G. Son corps fut porté à Westminster et y 
fut enterré de suite ^ afin que ^d successeur pût 
être couronné le même jour , parce qu'il n'était 
pas d'usage de procéder au couronnement et à VonCr 
tion d'un nouveau prince avant que son prédéces- 
seur fût enterré , ni Taèroib un dimanche ou un jour' 
de grande fête. 

Huit personnes portent le cercueil qui paraît 
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fort riche et chargé d'ornemens. O» voit par-dessous 
deux enfans avec une clochette à chaque main , 
comme les crieurs publics en Angleterre , ou comme 
ceux qui marchent en tête des processions en Nor- 
mandie. Une foule de peuple suit le cercueil jus- 
qu'à la porte de l'église ; au - dessus 4e cette der- 
nière on a peint une main sortant d'un nus^ç qui 
semble bénir le corps du roi Edouard. L'inscription 
s'exprime ainsi : 

Hic portatur corpus Eadivardi régis c^d ecclesiam 
SancH Pétri apostoli. ( Planche , 3®. Partie. ) 

Après la mort d'Edouard ,Harold ne manqua pas 
de mettre en mouvement . tous ceux de son parti. 
Trois princes étaient sur les rangs pour se disputer 
la couronne d'Angleterre , et chacun d'eux avait ses 
partisans : Edgar Atheling , jeune prince de la famille 
d'Edouard , Harold , et Guillaume , duc de Norman- 
die. Mais le parti d'IIarold était le plus puissant 
des trois , et aussitôt après la mort dïdouard , il 
lui offrit la couronne (i). Harold est debout, tçnanjt 

(0 Mathieu de Westminster , p. 455 » dit qu'Harold, ayant extorque la 
parole des grands, obtint facilement la couronne. Malmesbury , p. 93 » 
donne à .çntendr^ que ce l'ut par la violence. Rudbonne , p. ai , s* ex- 
prime de même , et Orderic dit , p. 493 , qu'il fut consacré « sine con- 
sensu aliorum prssulum et comiium procerumque. » D'un autre côte , 
Florence , Hovédeu , Simon de Dnrham et les chroniques saxonnes , 
prëlendent que la plus grande partie , sinon la totalité de la no- 
blesse , lit tomber son choix sur lui. En effet , la Tapisserie , qui 
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une hache dans la main gauche , et ses partisans 
lui présentent une couronne. L'inscription porte: 

tTic dederunt Haroldo coronam re^s. 

On voit , d'après cette inscription , qu'Harold a 
'été reconnu et déclaré Roi. Le tableau suivant le 
représente assis sur son trône , tenant un sceptre, 
âe la main droite , et de la gauche un globe sur* 
monté d'une croix. A ]a droite du trône sont deux 
de ses officiers , dont l'un tient une épée nue à la 
main , et à la gauche Stigand , archevêque de Cantor- 
bery , qui vient de le couronner , quoiqu'il eût été 
interdit par le pape. L'inscription porte ces mots : 

Hic residet Haroldus Rex Anghrum^ 
Et au-dessus de la tête de l'archevêque : 

Stigant archiepiscopusn 

11 est revêtu de ses habits pontificaux , tels qu'il 
les portait au couronnement d'Harold. 

Plusieurs écrivains anglais disent qu'Harold fut 
couronné par Aldred y archevêque d'York. Mais on 

cerlainement rapporte celte histoire suivant l'esprit des Normands 
et dans l'intérêt de la gloire du Duc , ne laisse pas entrevoir que 
ce couronnement ait ëtë fait avec violence » mais seulement avec 
adresse ; elle représente deuxbommes offrant une couronne à Harold , 
qui a la tète découverte, ( Note du Traducteur. ) 
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peut s'en rapporter à cette Tapisserie et à l'inscrip- 
tion qui est également confirmée par Guillaume de 
Poitiers , l'historien le plus ewct de la vie çt des ac- 
tions du duc Guillaume, 

On voit , auprès du palais , plusieurs sanglais qui 
paraissent reconnaître Harold pour leur souverain , 
et dans une autre pièce contiguë , d'autres personnes 
semblent observer une étoile ou une comète dpnt 
on a figuré le prolongement de la queue. Cette co- 
mète , suivant l'opinion du temps , fut regardée 
comme un signe précurseur de la grande révolu- 
tion qui éclata peu de temps après en Angleterre, 
Plusieurs écrivains en font mention , et nous ont 
laissé les deux vers suivans , qui ont été faits à 
cette occasion (i) : 

Anno milleno sexageno quoque seno 
Anglorjum metae flammas sensère cornet». 

L'inscription qui est auprès de la comète s'ex- 
prime ainsi : 

(0 Telle est Topinion d'Hoveden , de Florence et de Malmesburjr. 
Guillaume de Jumiéges et les chroniques manuscrites anglo-saxonnes 
font aussi mention de celte comète. Voyez les M*^. Tiberins B. i*"^* , 
elB. 4. 

Au commencement de la guerre , après la paix d'Amiens , lors- 
qu'il était question à Paris d^in projet de descente eu Angleterre , 
Bonaparte fit venir cette Tapisserie pour l'examiner. Une comète 
ayant paru à cette époque , on prétend qu'il observa avec beaucoup 
d'anxiété celle qui se trouve représentée sur la Tapisserie. Shaaron 
Tumer , vol, a , page 548 . Hislory of tbe Anglo-Saxons. 

( A o/e du Traducteur» ) 
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Jsti mirantur stellam, 

Harold est ensuite représenté assis sur un trône , 
recevant un messager qui j par son attitude et l'ex- 
pression de la figure du Roi , paraît lui annoncer 
une nouvelle importante.. M. Lancelot suppose que 
ce messager l'informe de la descente et de l'invasion 
que les Norwégiens firent à cette époque en Angle- 
terre. ( Les barques , qui sont brodées dans la bor- 
dure au-dessous de cette scène , sembleraient con- 
fijf*raer cette supposition, ) L'inscription ne porte 
que le mot : 

Harold. 

La nouvelle du couronnement d'Harold parvient à 
Guillaume > duc de Normandie, Un bâtiment , expédié 
sans doute par les partisans de celui-ci , vient l'infor- 
mer de tout ce qui s'est passé en Angleterre depuis 
la mort d'Edouard , et des moyens employés pat 
Harold pour se faire déclarer et couronner roi. L'ins- 
cription dit seulement : 

Hîc navù An^Uœ venit in terram WUlelmi ducis. 

C^tte inscription n'explique pas le motif qui con- 
duit ce vaisseau sur les terres de Guillaume ; mais il 
semble qu'on ne peut donner aucune autre explica- 
tion à ce message. 
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Guillaume voit enfin que tous les efforts qu'il a 
faits pour gagner l'ambitieux Harold ont été infruc- 
tueux , et que celui-d , ayant trouvé l'occasion de se 
faire déclarer roi , ne s'est fait aucun scrupide de 
violer ses promesses et ses sermens. Le Duc n'étant 
pas d'humeur à le laisser jouir tranquilleioent de 
son usiu*pation ,' envoie des ambassadeurs au pape 
Alexandre II pour faire valoir ses droits à la cou- 
ronne d'Angleterre ^ et lui faire part du dessein qu'il 
a de porter la guerre dans cette île. Le Pape se dé- 
clare pour lui , et lui envoie même une bannière 
qu'il porta avec lui dans cette expédition. 

TostiCy frère 'aîné d'Harold , malgré les droits du 
sang , fut son plus cruel ennemi ; et suivant Orde- 
ric Vital , il fut le premier à conseiller aU duc Guil- 
laume de passer en Angleterre avec une armée , et 
de déclarer la guerre à Harold (1). L'entreprise pa- 

(1) Tosttc , homme d'une grande yaleur et d'une activité extrême , 
trouva dans le caractère ambitieux de Guillaume un appui pour seas^ 
ductions. Il chercha aussi , mais en vain à exciter le roi de Danemark 
contre la fortune de son frère ; il obtint plus de succès sur l'es- 
prit d'Uarald Hardrada , roi de Norwège , qui consentit à se mettre 
l'été suivant à la tète de ses Norwégiens pour envahir l'Angleterre. 
Tosttc , après avoir «suivant Snovre , levé quelques impôts en Flan- 
dre , réunit tous les Anglais qui voulurent se joindre à lui , se 
porta sur les côtes d'Angleterre avec soixante vaisseaux , prit Saud- 
wfck » et leva des contributioni dans FUe de Wight. Harold s'em- 
pressa de réunir une flotte et une armée nombretiae , jugeant bien 
que les troupes de son frère n'étaient que l'avant-garde de l'armé^ 
4e Guillaume- Les comtes de Murcie et de Northumberland s'étant 
joints à l'armée d'Harold , ne laissèrent pas à Tostic le temps de ras- 
sembler ses forcés ; et après Tavoir successivement chassé de tous 
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raissait extrémeiment difficile à metfre à exécution. 
Le Duc assembla son conseil , afin d'avoir son avis 
sur cet objet. Les officiers les plus expérimentés pré- 
tendirent que là NoiWandie ne pourrait jamais four- 
nir ni assez de trotrpes , ni afesez d'argent , pour 
subvenir à une semblable c*xpédition (i) ; mais cette 
décision ne découragea pas Guillaume. Il invita ses 
alliés à venir participer à la conquête d'un royaume 
qui lui appartenait de droit , et bientôt après , il vit 
venir à lui une multitude d'hommes d armes , soit de 
la Flandre , soit des autres provinces de la France (t) , 
qui lui offrirent de marcher contre Harold. Le nombre 
en fut si considérable, que, les réunissant à ses troupes 
normandes , il put former une des plus fortes armées 
qui jusqu'alors se fussent réuhîes. Les auteurs n'en dé- 
terminent pas le nombre. Orderic Vital dit qu'elle était 
composée de 5o,ooo combattàris , sans y comprendre 
les pionniers. Guillaume de Poitiers porte au même 
nombre les troupes à la solde du Duc , mais il ne 

les points dont il s'ëtait emparé , ils le forcèrent de se rembarquer 
avec douze vaisseaux. Tostic se rendit en Ecosse auprès de Mal- 
colm , qui lui donna un asile jus(|u'à l'arrivée de ses alliés. 

( JS'ofe du Traducteur, ) 

(i) Guillaume de Poitiers , p. 197 , et Orderic Vital , p. 493. 

( Note du Traducteur. ) 

(a) ce Ingenlem quoque exercitum ex Normailnts et Flandrensibus 
ac Francis et Britonibus aggregavit ^ » suivant Guillaume de Ju- 
mtéges , p. 986. — Orderic Vital , p. égé , dit : « Galli namqiie et Bri- 
tones , Pictavini et Biirgondiones aliique populi Cisalpini ad bellum 
•» transmarinum convolârunt ». 

( Note du Traducteur, ) 
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donner aucune autre explication. On eut besoin d'une 
flotte considérable pour transporter une telle armée, 
avec la quantité de chevaux et de provisions qu'elle 
nécessitait. Le Duc pourvut à tout avec la plus grande 
activité. La Tapisserie le représente assis sur son 
trône , donnant des ordres pour que tout le monde 
se mette à l'ouvrage. Ceux qui sont auprès de lui , 
et qai font sans doute partie du conseil , sont 
dans une grande agitation. L'inscription qui est au- 
• dessus , quoiqu'en partie usée , laisse cependant lire 
les mots suivans : 

Hic fFïllelmus Duxjussit tiares œdificare. (i) 

Le peuple paraît exécuter immédiatement ses or- 
dres ; les uns abattent des arbres, les autres les ré- 

(]) Tous les ëcrîvains anglais diffîèrent sur le nombre des vaisseaux 
^ que Guillaume fit construire» Guillaume de Poitiers^ p. 197 , et Guil- 
laume de Jumiëges en portent le nombre à 3,ooo. 

A la fin du manuscrit anonime de Taylor 1, p. ^09 , on trouve le 
catalogue des vaisseaux qui furent fournis pour Texpéditioii de Guil- 
laume , savoir : 

Willelmo Dapifero fîlio Osberni : seitaginta naves. 

Hugone posleà comité de Cestria : totidem. 

Hugone de Muntfort : quinquaginta naves et sexaginta milites. 

BomoEleemosynarioFescani, posteà episcopo Lunosiensi : unam na- 
yem cum vigenti mililibus. 

Nicholao abbate de sancto Audoeno : qumdecim naves cum cea- 
tum militibus.. 

Boberto comité Augi : sexaginta naves. 

Fulcone Dauno : quadreginta naves. 

Geroldo Dapifero : toi idem. 
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duisent en planches : d'autres construisent des vai^ 
seaux avec ces mêmes matériaux ; tous paraissent 
mettre la plu9 grande activité dans leurs travaux (i). 
Aussitôt que les vaisseaux sont construits , on voit 
une multitude d'ouvriers qui semblent les traîner 
à la mer avec des cordes. L'inscription dit : 

Hic trahunt naves ad mare. 

On voit , par cette même inscription et par la bro- 
derie même, qu'on ne connaissait pas encore l'art 

WUlelmo comité d'EuTODS :ociogi nia navet. 
Rogero de Mungomeri : sexaginta navets 
Rogero de Bouinont : sexagiota naves. 
Odone Episcopo de Baïos : centum naves. 
' Roberto Morokmcr : cenium et vigenti. 

Waltero Giffardo t trigiuta cuâi centuiù n^ilitibus. 
Extra bas navet qu» computaltt tuni ,- M. efficiunt , habiiit Dnx à 
quibutdam tuit hominibut , tecunduln postibiJtUtem uniuscu jutqiie , 
nulUt alias navet. ( Noté dii Traducteur. ) 

(i) Le Roman de Rou décrit ainti cette action : 
a Fevres et charpentiert idanda ; 
Dont veistiez a gtanz effort 
par Normandie a tout let po^ 
Iderreint a traire et futt porter , 
Chevillet faire et boit doller , 
Neft et etquiéx appareiller, 
VeUet ettendre et mats drecîer ^ 
A grant entente et a grant otl 
Tout un ettë et un aott 
Mitrent au navire atomer. i» 
Orderic Vital dit que plusieurt vaitteaux et leurt agrèt furent Faîtt 
en Normandie , et que le clergé et let laïquet contribuèrent à ce 
travail , en foumittant leur vin et leur argent. 

( Note du Traducteur. ) 

de 
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de lanc^ un bâtiment à la mer. Guillauine de Poi- 
tiers et Guillaume de Jumiéges disent que cette flotte 
était composée de trois mille vaisseaux ; et l'auteur 
du Roman de Rpu , cité par M. Lancelot , dit avoir 
appris de son père , qui faisait parjde de cette 
expédition , que 696 bâtimens furent employés à 
transporter seulement les armes et les approvision- 
nemens de l'armée , ce qui parait confirmer le 
nombre prodigieux de vaisseaux dont nous avons 
donné la liste cî-dessus (i). 

La Tapisserie représente le peuple occupé à trans- 
porter à bord des bâtimens des provisions de toute 
espèce ; plusieurs semblent porter des faisceaux d'ar- 
mes couvertes d'écaillés de fer , et semblables à 
celles qui étaient alors en usage ; d'autres portent 

(1) L'auteur 'du Roman de Rou dit qu'il a trouve dans un écrit 
ce nombre porUs à 3,ooo ; mais qu'il a entendu dire à son père qu'il 
b'j en avait] que 69^. 

a Mez ce j'oi dire a mon père , 

» Bien m'en «un vient , i^es f arle^ ère , 

» Quer sept cent nés , quatre* moins furent ^ 

» Quand de Saint- Valeri s'esmnrent , 

» Que nés , que bateaux , que esquicz 

» A porter armea et herneiz. 

» Ai je en escrit trovë , 

» Ne sai dire s'est vérité , 

s> Que il i out trois mile nés 

y> Qui portèrent veiles et très. i> 

LajCbronlque de Normandie dit que « Semé escriptures témoignent 

neuf cens et s.çpt grandes nefs a granz tresf et voiles , sans li menu 

Taîsselin. » Cette expression de menu vaisselin pourrait faire croire 

que le nombre total de vaisseaux était effectivement plus considérable. 

( Note du Traducteur* ) 

4 
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des épées , des lances , des haches ou des tonneaux. 
Un objet digne d'être remarqué , est une espèce de 
chariot chargé de vin dont la partie supérieure est 
surmontée d'un râtelier de lances et de casques nor- 
mands. L'inscription porte: 

hti portant arma ad naves et hic trahunt carrurn 

cum vino et armis. 

Il parait extraordinaire qu'un duc de NoUnan- 
die ait eu les moyens de subvenir à la dépense 
qu'exigeait la construction et Téquipement d'une des 
flottes les plus considérables dont l'histoire fasse 
mention. On distingue sur la poupe de quelques- 
uns de ces vaisseaux , des boucliers de la forme 
dç ceux qui ornaient les vaisseaux qui portèrent 
Harold dans le comté de Ponthieu. Cette flotte fut 
retenue plus d'un mois par les vents contraires dans 
la rivière de Dives et le port de Saint- Valeiy , et elle 
passa un temps eifcore plus considérable à attendre 
un vent favorable. .* 

La broderie représente ensuite plusieurs personna- 
ges à cheval , Tun desquels , qui parait être le Duc , 
se distingue par la bannière qull porte à la main. On 
voit ensuite la flotte rangée dans le port et chargée 
d'hommes et de chevaux. Le vaisseau monté par le 
î)uc est probablement cehii sur le mât duquel il y 
a une bannière avec une croix. M. Lancelot pense 
que cette bannière devait être celle que lui avait en- 
voyée le pape Alexandre II. 



DEBAYEUX- 5i 

Ce vaisseau parait effectivement être un des plus 
grands de la flotte , et c'est probablement le Duc 
qui y est représenté près de la poupe , dans l'attitude 
d'un homme qui donne des ordres. Ce vaisseau se 
distingue également des autres par la figure dont la 
proue est décorée ; d'une main elle tient une ban- 
nière , et de l'autre elle parait sonner de la trom- 
pette (i). 

L'inscription indique que l'expédition est en pleine 
mer. 

Hic WiUehnus dux in magrio riavigio mare transmt 
et {fenit ad Pevensœ. ( Planche , 4*« Partie. ) 

Nangio est sans doute mis ici pour désigner 
une flotte entière. Tous les écrivains s'accordent 
avec l'inscription de la broderie ^ pour placer 1q 

« i 

(i) Guillanme , après avoir terminé ses arinemetts daûs 1» mois 
d'août , s'arrêta à l'embouchure de la Dive , où les vents contraires 
1« retinrent fort long-temps , et contribuèrent beaucoup au succès 
de son expédition ; car dans cet intervalle , la flotte d'Harold fut obli- 
gée d'abandonner ses positions , et ce prince dégarnit les côtes du raidi 
pour s'opposer à l'invasion des Norwégiens^ A la fin , le temps s'étant 
montré favorable aux désirs de Guillaume , sa flotte partit de Dives 
pour le Havre de Saint-Valerj , où il ordonna que le corps du Saint 
qui donnait son nom au pays , serait porté en procession pour obtenir 
une heureuse navigation. Pour prévenir la confusion qui pouvait arri* 
ver pendant la nuit dans une flotte ausai considérable , il enjoignit 
à tous les vaisseaux de venir le soir jeter l'ancre autour du sien , 
et de ne remettre à la voile que lorsqu'un fanal placé à l'extrémité 
de son mât aurait donné le signal. Un bruit général de trompettes de- 
vait annoncer le moment du départ. ( NoUdu Traducteur ) 
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débarquement à Pevensey , dans le comté de Sus- 
sex. (i) 

Guillaume ^ en sortant de son vaisseau , glissa , 
dit-on , et se laissa tomber ; ce qui fut regardé par 
ceux qui l'accompagnaient comme un heureux pré- 
sage et une prise de possession de la terre qu il 
venait conquérir. Toute Tarmée débarqua dans ce 
même lieu ; mais la broderie n'indique que le débar- 
quement de la cavalerie. L'inscription porte : 

Hic exeunt cabalà de navibus. 

Une si vaste entreprise était loin d'effrayer le cou- 
rage de GuiUaumç y mais la majeure partie des Nor- 
mands qui l'accompagnaient , considérant la va- 
leur et le courage dllarold ^ le grand nombre de 
ses t]X)upes j ainsi que les trésors dont il pouvait 
disposer , n'étaient point tranquilles sur les sui- 
tes de cette guerre , et ne dissimulaient même pas 
leurs crainte à cet égsffd. Le Duc , s'apercevant 
de cette fâcheuse disposition des esprits , les ranima 
plus encore par son exemple que par ses discours. 
Aussitôt qu'il fut débarqué , il alla reconnaître le 
pays , accompagné seulement de vingt-quatre per- 
sonnes. 

Le Duc pensa en même temps qu'un grand festin 

(t] Ce dëbarquement eut lien le 38 septembre , et il fut d'autant 
moins inquiélé , qu'Harold n'avail laissé aucunes troupes pour défen- 
dre ce point. { Note du Traducteur, ) 
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avec abondance de vin serait un moyen de di- 
minuer l'espèce de terreur qui s'était emparée de 
l'esprit des troupes. Divers historiens parlent en 
effet d'un grand repas , mais quelques-uns le pla- 
cent avant l'embarquement. Le Duc détache plu- 
sieurs de ses gens qu'il envoie vers Hastings , pour 
enlever des bœufs et des moutons , afin de fournir 
k ce festin. L'inscription porte : 

Et hic milites festinaiferunt Hastinga ut cibunjt rape^ 

rentur {})* 

La Tapisserie représente les uns allant à cheval y 
et les autres revenant chargés de butin ; quelques- 
uns tuent des bœufs et des moutons, et d'autres 
en portent sur leurs épaules. Les maisons qu'on 
aperçoit au-dessus d'eux paraissent être ceUes 
des paysans dont on vient d'enlever les bestiaux , 
ou plutôt les baraques d'un camp. Entre celles-ci , 
et au milieu des bouchers et des * cuisiniers , on 
voit un homme à cheval , revêtu d'une cotte de 
maille , portant au bras gauche un long bouclier 
pointu , et un bâton ou un javelot de la main droite. 

(i) La courte description anonyme ëcrite sous le règne (VHenrl 
F'. , et publiée par Taylor , d'après un manuscrit de la bibliothèque 
d'OxfoTd , ajoute » après le dëimrqiiement à Pevensey . u Non diu- 
» tiùs ibi moratus , cum omui exercitu suo veuit ad alium portum 
» non longe ab islo situm quem vocant Hastiugas , ibique omnem 
» suara militiam requiescere jussil. » Page ^190- 

{^Xsotti du Traducteur. ) 
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Devant lui paraît un autre bonune à pied , portant 
une haclie sur l'épaule et qi(i conduit un cheval par 
la bride-! Le guerrier à cheval devait être bien connu 
de l'armée , puisque la Tapisserie Iç désigne seule- 
mept par son nom ; 

ffic €ft fFadardus, 

Son attitude semble indiquer qu'il donne des ordres 
pour tout ce qui a rapport aux provisions de bou- 
che ; peut-être remplissait-il l'office de premier n>;d- 
tre-d'bôtel ou d'intendant général de l'année. Les 
différens cuisiniers, apprêtent les viandes , et d'au- 
tres domestiqua les arrangent suivant l'usage de 
ce temps ; piais l'imperfection de la représentation 
lie ces mets , ne permet pas d'étabUr en quoi ils 
diffèrent de ceux d'aujourd'hui, 

iTic çoquitur caro çt hic ministravenmt ministri. 

On voit ensuite une espèce de portique au pied 
duquel sont deux hontmes , dont l'un porte une 
botte de fascines de chaque main , et l'autre en tient 
une semblable de la main droite , et de la gauche , 
il pose deux espèces de broches chargées de viande 
sur une table formée de deux boucliers , et déjà 
couverte de plats et de provisions ; mais le tout 
est si mal dessiné , qu'on ne peut distinguer ni la 
forme , ni la nature de ces mets. Les hommes qui sont 
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debont autour de cette table paraissent être de» offi- 
ciers chargés de goûter les viandes et les' vins ; on en 
voit un qui boit dans une corne , espèce de vase 
ftfft en usage dans ces temps reculés , et qu'on, a 
déjà TU CTnployé par les gens de la suite d'Harold. 

La table semi-circulaire , qn'on voit ensuite , pa^ 
raît être celle du Duc. Cette forme de table est fort 
anâenne : les Romains lui donnaient le nom d» 
Sigma , à cause de sa ressemblance avec la lettre 
grecque de ce nom , qui , du temps des empereurs 
romains , avait ta forme d'tui C. Martial dit que cette 
espèce de table ne servait que pour sept personnes , 
« septem Sigma capitii'} » ; et Lampride ,dans la Vie 
d'Héllogabale , en fait souvent mention , en disant 
aussi qu'elle ne pquvaJt contenir que sept personnes. Il 
rapporte que cet Empereur invita luj jour huit convi- 
ves , dans l'intention de faire rire aux dépens de 
celui qui n'aurait pas de place. Cette forme de 
table continua d'être en usage dans le moyen âge. 
L'auteur de la Vie de St. Martin dit que l'empereur 
Maxime invita ce saint à prendre un repas sur une 
table dont la forme était celle d'un sigma ; et plus 
tard encore , Sidoine Apollinaire, parle de la même 
espèce de table dans la Vie de l'empereur Majo- 
rien (a). Il en est également question dans un ma- 
jiuscrît du XV*. ou du XVI*. siècle. Le siège était 
. composé d'un banc de la même forme. Le sigmm 

(0 Martial , Lir. X , E|iigr. 48 , v. 6. 

(a) Anliquiléi monaïUques , tomeUI , page iia. 
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était le meuble principal et le mieux décoré dans 
toutes les maisons. L'usage du tricUniurn ou de la 
table à trois lits , avait indubitablement cessé du 
temps de Guillaume le Conquérant : personne n'a 
fait mention du temps où l'on a commencé à man- 
ger couché autour d'une table , ni quand a cessé cet 
usage , ainsi que la coutume plus ancienne encore de 
s'asseoir autour d'une table ronde. Du temps d'Ho- 
mèr^ , on s'asseyait pour inapger comme nous le 
faisons maintenant. 

C'est à cette même table que le duc Guillaume 
et ses principaux officiers prennent leur repas , et 
quoique ce repas fût sans doute très-splendide , 
là Tapisserie n'en représente qu'une très-faible par- 
tie. On voit aussi un évéque qui paraît bénir les 
mets. L^inscriptipn porte: 

^iç fecerunt prandium et hic episcopus cibum et 
pàtum ie(ieêficif. ( J^lanche 5. ) 

Ce prélat était sans doute Odon , évéque d^ 
Bayeux , firèf e par sa mère du diic Guillaume , qu'il 
suivit clans cette expédition, 

• Jusqu'ici Iç duc Guillaume ne rencontre aucun 
obstacle dans son entreprise. Harold s'étant fait cou- 
ronner Roi , se doutait bien que le ijuc ne tarde^ 
rai t pas à venir avec une armée faire valoir à son tom* 
ses droits au trône : aussi fit-il fortifier Pevensey 
et Hastingfi , qui étaient les points les plus favora- 
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blés à undébarqueipent (]). |IIais apprenant qu'un 
autre ennemi était déjà descendu en Angleterre 
avec, le projet de le détrôner , il fut o|)ligé d'aban-? 
donner ces deux places et de se diriger sur un 
autre point. Tostic , son frère aîné , lui suscitait 
partout des ennemis ; il avait engagé Harald , roi 
de Norwége, à équiper une flotte et à faire une 
descente en Angleterre (a). L'un et Tautre réunis 

(]) Harold leva lui-même les principaux obstadea qui pouvaient 
s'opposer au débarquement de Guillaume , en retirant les troupes qu'il 
avait placées sur les côtes du midi «le PAnglelerre, Son ipiprévojanca 
fut même portée si loin , que la flotte stationnaire de Pile de.Wight 
avait été obligée d'abandonner ce point important , làMe de provi*. 
sions , dès le 8 septembre. Hoveden , Floreiice et' la Chronique ma- 
nuscrite , B. 1^'. , s'étendent beaucoup sur ces dernières circoaa- 
tances. ( JNçle du Tniducieur. ) 

(s) Harald Hardrada , roi de Norwége , n'avait pas besoin d'être 
stimulé par Tostic. Déjà il avait rassemblé ^out ce que ses états lui 
offraient de ressources pour assurer le succès de son. ambition, Après 
avoir désigné son fils Magnus pour gouverner la Norwége pendant 
son absence , il s'embarqua avec Olaf , son autre fils , ainsi qu'avec 
la reine £iisif ou Elisabeth , et ses filles Marie et Ingegerdre, Il lit 
▼oile pour le» Orcades j oii il laissa sa famille ; de-là , dirigeant sa 
course vers l'Ecosse , il débarqua ses troupes sur les bords de la Tyne ; 
mais ne trouvant aucun obstacle important sur cette câte , parce 
qu'Harold était entièrement occupé de la descente de Guillaume , le 
roi de Norwége se joignit à Tostic , remi^ à la voile , et après avoir 
pillé Scarboroug , il entra dans l'Humber avec cinq cents Vaisseau^. 
( Snorre ,. Hoveden , Florence , et tous les écrivains Anglais dif- 
fèrent sur le nombre des vaisseaux d'Harald. Math. Paris diti,ooo , 
Ingulf 200 , et Malmesbury , ainsi que plusieurs autres , portent ce 
nombre à 3oo. ) 

En vain les comtes Edwine et Morcar , qui avaient déjà battu 
Tbstic , voulurent-ils s*oppo8«r aux efforts d'Harald Hardrada ; 
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débarquèrent à York , qu^ils prirent et livrèrent au 
pillage ; de son coté , Harold , après avoir réuni le 

quoique surpris à rimproTiste , ik hii livrèrent bataille le ao sep- 
tembre , près d'York , sur les bords fangeux de la rivière d'Onse. 
Trop faibles pour résister aux forces du roi de Norwëge , la plupart 
des Anglais furent culbutes dans les marais , où le carnage fut si 
grand , suivant Snorre et l'Orkneyeuga Saga , que les Norwëgiens 
traversèrent le marais sur les corps des vaincus , qui leur servirent 
de fiont. 

Harold , sentant combien il était important de chasser le roi de Nor- 
wége avant l'arrivée de Guillaume , prit avec lui la majeure partie 
des troupes qu'il avait placées sur les c^tes , et marcha à la rencontre 
d'Hardrada avec une telle rapidité , qu'il arriva à York quatre jouts 
après la défaite des Comtes ses beaux-frères. 

La présence inopinée d'Harold avec une armée tonte fraîche ne 
ralentit point l'ardeur du roi de Norwége ; il mit aussitôt son armée 
en bataille , formait un demi cercle , au centre duquel il planta l'é- 
tendard royal désigné sous le nom de ( Ravager of Earth ) Fléau du 
monde. Il entonna quelques chants runiques pour exciter l'ardeur 
de ses troupes ; mais un accident imprévu porta d'avance le décou- 
ragement dans leurs âmes. En parcourant son cercle de bataille , son 
cheval s'abattit , et se relevant aussitôt , il s'écria que c'était un pré- 
sage heureux que les Dieux lui annonçaient ; mais Harold qui , de 
son camp , avait vu cet événement , en )ugea tout autrement ; et 
profitant de cette circonatance/ il fit offrir à Toslic le Northumber- 
land et d'autres avantages s'il voulait abandonner le parti du roi 
de Norwége. Tostic réponditque s'il lui eût fait une semblable propo- 
sition Tété précédent , il eût épargné la vie de beaucoup de ses -su- 
jets , puis il ajouta : Si j'accepte celte offre , quelle compensation 
donnera-t-on au roi de Norwége ? « Sept pieds de terre et même 
un peu plus , parce qu'il est d'une haute stature , » fut la réponse 
d'Harold. Cette réplique laconique termina la négociation » et le com- 
bat s'engagea avec une égale fureur* Mais les Norwégiens , qui ne 
s'attendaient pas à être attaqués ce jour-là , et qui étaient sans 
coites de maille , ayant rompu leur ligne de bataille pour pour- 
suivre les Anglais , ne purent se rallier à une nouvelle attaque > et 
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plus de troupes qu'il piit , leur livra un combat qui 
fut lông'temps incertain. L'acharnement était égal 
de part et d'autre , mais enfin Harald , et Tostic 
lui-mém« ayant été tués , leur armée fut défaite 
et taillée en pièces. On dit que dans cette ba- 
taille , un seul Norwégien défendit le passage d'un 
pont contre toute l'armée anglaise , et tua quarante 
ennemis avec sa hache ; mais qu'à la fin , épuisé de 
fatigue , il fut enveloppé et succon^ba (i). Après , 
cette victoire , Harold se rendit à Londres , où 
il apprit que Guillaume était déjà débarqué en 
Angleterre , et qu'il s'était même avancé jusqu'à 
Hastings. L'Histoire rapporte qu'aussitôt que Guil- 
laume eut connaissance des moyens qu'Harold avait 
employés pour se faire nommer roi d'Angleterre , il 
lui envoya un ambassadeur poiu* lui reprocher la 

la chute d'Harald , qui eut la gorge traverse! par un dard , en- 
traîna leur de'route totale. Ainsi périt ce prince à Tâ^e de 5o 
ans. 

£n vain Tostic , en prenant le commandement de Tarmëe , cher- 
cha-t-il à réunir les Norwégiens aux troupes fraîches qu'Eysteinn 
Orry lui avait amenées ; leurs forces étaient épuisées ; et après des 
efforts inutiles , il succomba lui-même avec l'élite de la Norwége. 
Après cette victoire , Harold se rendit k Londres , et permit à OUf , 
fils de rinfortuné roi de Norwége , et à Paul , coipte des Qrcades , 
de se retirer de Vile ,avec leurs amis ,sur un petit nombre de vais- 
seaux. ( Note du Traducteur , extrqite dç l'Histoire de^ Apglo- 
Saxons de Shaaivn Turner, ) 

(i) Snorre et Huntiugdon disent qu'il n'y eut jamais une bataille 
plus sanglante , et Orderic Vital rapporte qu'une immense quantité 
d'ossemens marquèrent la sanglante catastrophe de cette journée. 

( Note du Traducteur, ) 
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violation des promesses qu'il lui avait faites si soleiir 
nellement, et en même temps lui faire quelques 
propositions avantageuses. Ses parens , ses amis et 
p*articulièrement sa mère , ainsi que son frère le 
comte Word ou Gurd , dont on retrouve le nom 
dans une des insoriptions suivantes , lui conseillèrent 
de ne pas rompre ses engagemens et de ne point 
trahir ses sermens , en lui représentant que son 
parjure pourrait être la cause de sa ruine. Voyant 
qu'il persistait dans ses sentimens , le comte Word 
lui offrit d'aller lui-même commander son armée 
contre Guillaume , en lui observant qu'il le pouvait 
en tout honneur , puisqu'il n'avait pris aucun enga- 
gement personnel à l'égard du Duc (i). Mais Harold, 
fier de la victoire qu'il venait de remporter sur les 
Norwégiens , ne fit aucun cas de ce discours ; il 
s'emporta même contre sa mère , qui le pressait 
vivement de ne pas se parjurer , au point de lui don- 
ner un coup de pied. Il rassembla promptement la plus 
foïte armée qu'il lui frit possible , et marcha contre 
le prétendant (2). Harold envoya des espions (3) dans 

• (1) Maimeftbnry , p. loo. 

(9) Harold ne resta que six jours à Londres pour rassembler des 
troupes. Son impatiente présomption ne lui permit pas d'attendre 
les forces qui pouvaient lui assurer la victoire. Il marcha toute la 
nuit pour se rendre à Hastings , où il espérait surprendre et battre 
Farme'e du Duc comme il avait battu celle du roi de Norwëge. 

( Note du Traducteur, ) 

(3} Le Roman de Rou fait mention de ces espions. ( Idem, ) 
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lé camp du duc Guillaume , pour reconnaître la force 
de son armée et les points sur lesquels il, s'était 
retranché. Ces espions ayant été pris , furent con*- 
duits devant le Duc , qui les fit promener au mi- 
lieu de son armée , afin qu'ils pussent prendre tous 
les renseignemens dont ils étaient chargés ; il leur 
fournit les vivres nécessaires et les renvoya sains et 
saufs à leur maître. Harold leur ayant demandé ce 
qu'ils avaient observé dans le camp des ennemis , ils 
vantèrent hautement ITiumanité du Duc , et ajou- 
tèrent que son armée ne paraissait composée que 
de prêtres , car ils n'avaient rencontré aucun soldat 
qui eût de la barbe ou des moustaches. On voit 
piar cette réponse que cet usage n'était pas encore 
introduit en France du temps de Philippe F'. , çt 
qu'il n'y avait en Angleterre que les prêtres qui ne 
portassent pas de barbe : c'est pourquoi , dans cette 
broderie , Harold est firéquemment représenté avec 
des moustaches , et lorsqu'il n'en a point , on peut 
croire que c'est un oubli du dessinateur. De son 
côté , le Duc fit assembler un conseil pouf délibé- 
rer sur les mestires à prendre dans ces circonstan- 
ces difficiles. Harold s'avançait à grands pas , et 
il fallait agir avec beaucoup de prudence en li- 
vrant le combat à une armée aguerrie , encore 
fière de sa dernière victoire. La broderie repré- 
sente ce conseil tenu sous un pavillon supporté 
par des colonnes ( sans doute de l'invention du 
dessinateur ) ; trois personnes , dont les noms sont 
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écrits dans la partie supérieure , composaient ce con- 
seil ; ce sont 

Odo Eps. WïUehn, Rotbert. ( PI. , 6«. Partie. ) 

Le duc Guillaume est assis au milieu , tenant une 
épée à la ihain ; 4 sa droite est Odon ; Robert , 
comte de Mortain , est à sa gauche ; tous deux étaient 
ses frères du coté de sa mère. On ignore ce qui 
fut décidé dans ce conseil ; mais il est probable 
qu'on y résolut que l'armée se retrancherait à Has- 
tings , parce qu ori voit une des trois personnes de 
ce conseil donner de suite des ordres à ce sujet. 
Cet ancien monument nous fait connaître plusieurs 
particularités que tous nos historiens ont passées sous 
silence. Le comte Robert fut chargé de surveiller 
la construction de ces retranchemens , ce qu'on 
connaît par Finscription suivante , placée au-dessus 
de la tête de Robert : 

Istèjussitutfodereturcastellum atHestenga. ( PL ; 

6^ Partie. ) 

Le mot anglais at est ici à la place du latin ad. 

Le véritable sens* de dette inscription paraît être 
Tordre de fortifier le camp en creusant un fossé à 
l'entour, ce qui senlble exprimé par Xéiaotfode- 
retUTy qui pourrait également s'appliquer à fortifier, 
palissader. L'expression utfoderetur casteUum est si 
peu usitée , qu'il est nécessaire de recourir à la Ta- 
pisserie même pour en avoir l'explication. 

Il est probable que c'est le comte Robert qu'on 
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voit une bannière à la main , donner des ordres aux 
ouvriers , parmi lesquels il semble s'être élevé ime 
espèce de rixe dont l'inscription ne parle pas. La 
forme des outils de ces terrassiers diffère beaucoup 
de ceux dont on se sert aujourd'hui pour ces sortes 
de travaux. La même figure , tenant une bannière , 
reparaît encore surveillant ceux qui travaillent au 
camp , qui , suivant la Tapisserie , semble placé sur 
une éminence déjà palissadée , au-dessus de laquelle 
on lit : 

Ceastra (i). 

11 est probable que ce camp ne fut pas ter- 
miné , et que la nouvelle de l'arrivée d'Harold 
avec son armée fit cesser les travaux. Selon quel- 
ques historiens , Harold eut le projet de sur- 
prendre le camp de Guillaume pendant la nuit , 
et , à cet effet , il réunit sept cents vaisseaux pour 
tomber inopinément sur la flotte de Guillaume ; mais 
celui-ci ne jugea pas à propos d'attendre l'arrivée 
d'Harold , et marcha à sa rencontre , comme on le 
verra ci-après. 

Guillaume de Poitiers dit qullarotd envoya un 
moine au duc Guillaume , pour lui faire entendre 
qu'il avait tort de venir l'inquiéter dans la jouis- 
sance d'une couronne qu'il possédait légitimement ; 
qu'il était vrai , en effet , que le roi Edouard avait 

(]) Sans doute pour Castra* 
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désigné le Duc pour lui succéder ; qu'il avait été 
luéme envoyé près de lui en ambassade pour lui 
annoncer cette nouvelle et lui jurer fidélité au nom 
du Roi y mais que , comme ce prince avait rétracté 
cette promesse avant sa mort et avait nommé alors 
le comte Harold pour son successeur , cette dernière 
disposition avait du recevoir son exécution , et que 
par conséquent elle le relevait des sermens qu il 
lui avait faits. Guillaume lui fit répondre , par un 
moine de Fécamp , qu'il n'ignorait pas qu'Edouard 
avait toujours persisté dans sa première résolution 
de l'avoir pour successeur au trône d'Angleterre, 
ce qu'il avait fait du consentement et de l'avis des 
Grands du royaume ; qu'il renvoyait , au surplus , 
cette affaire aux juges compétens , à moins qu'il ne 
voulût la décider par un combat singulier entre 
eux deux (i). Ces divers pourparlers restèrent sans 
effet , et les deux princes continuèrent leur marche. 
La broderie représente une espèce de salle dans 
laquelle un messager vient apporter au Duc la nou- 
velle qu'Harold se dispose à l'attaquer. Le Duc est 
assis sur son trône , tenant une bannière sur la- 
quelle est une croix ; le messager tient une lance 
à la main. L'inscription porte : 

Hic nuntiatum est Willebn. deHaroIdo, ( PI. , 6^. P'.) 
La scène suivante ferait présumer qu'on a voulu 

(i) Guniaume de Jumiëges ,p. ^987 , dit qu'Harold répondit à ce 
sujet avec une modération qui ne lui était pas ordinaire , que Dieu 
99ul serait leur juge, ( Noie du Traducteur, ) 

représenter 
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représenter Fincendie d'Hastings. On voit des hômnies 
armés de torches qui mettent le feu à une maison 
de laquelle sort une femme tenant un enfant par la 
main. L'inscription porte : 

ific dormis incenditur. 

Malgré cette inscription , il est difficile de croire 
que le Pue n'ait fait brûler qu'une seule maison. 

Le Roman de Rou , cité par Lancelot , porte que 
le duc Guillaume fit tirer ses vaisseaux à terre et les 
fit dégarnir de tous leurs agrès , pour avertir ses 
gens qu'ils n'avaient d'autre parti à prendre que 
de vaincre ou de mourir ; d'autres rapportent qu'il 
les fit brûler. Le Roman cité plus haut dit : 

Donc fît a tous dire ei crier 
Ft as marin eaux commander 
Que les nefs fussent dépêchiez 
A terre traites et perchiez , 
Que li couartz li revertisseat y 
Ne par elles ne s'enfuissent. 

Les autres écrivains qui pourraient inspirer quel- 
que confiance n'en font pas mention , et la Tapis- 
serie ne laisse aucune indication qui puisse faire 
supposer un fait aussi extraordinaire. Quelle néces- 
sité d'ailleurs de brûler une flotte aussi considé- 
rable 9 tandis qii'un ordre de la ramener sur la 
côte de Normandie aurait produit le même effet sur 

l'esprit du soldat. 

5 
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Guillaume , comme on l'a déjà vu , ne voulut pas 
attendre quHarold vint l'attaquer dans son camp ; 
après avoir assisté à la messe et communié , il prit 
sur lui quelques-unes des reliques sur lesquelles 
Harold lui avait juré serment de fidélité , et marcha 
à sa rencontre. 

L'édifice qu'on voit à la suite de la maison incen- 
diée , est sans doute l'église dans laquelle le Duc vient 
de faire ses dévotions . Il est représenté ensuite à 
pied, armé d'une cotte de mailles (î) , son casque 
sur la tête et tenant à la main une lance , au bout 
de laquelle est une petite banïiièt*e (a) qu'on présume 
être celle que lui avait envoyée le pape Alexandre IL 
\jn homme placé devant lui sràible lui amener le 
cheval qu'il doit monter. Cette courte scène est 



(i) Cette coUe de maillés (Stait retôurnëe longue Guillaume voulut 
t'en revêtir , ce qui était d'un mauvais augure ,mais il se hâta dédire : 
«c ^ ego in sortem crederem , hodiè ampliùs iu bellum non introirem , 
» sed ego nuuquam sortibns credidi , neque sortilegos amavi. In omnt 
» âegotio quodcumque agere debui , creatoti meo semper me corn- 
» mendavi^ » Anonyme de Taylor , p. 199. Guill. de Poitiers , p. 
àoi f parle aussi de cette circonstance. ( Note du Traducteur, ) 

(9) Malmesbury , page loi , dit qu'on planta cette bannière près 
de lui , de manière à être vue de ses troupes. Elle représentait un 
guerrier combattant , brode en or et relevé de pierreries. 

Guillaume de Poitiers et Orderic Vital disent que cet étendard fut 
confié à Toustain le Moud , et le Roman de Rou dit que Guillaume 
offrit d'abord cet honneur à Raoul de Couches et à Gauthier Gii- 
fait , qui le refusèrent. ( Note du traducteur» ) 
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bornée par deux arbres , qui coupent même l'in»- 
. cription suivante : 

Hic milites exierunt de Hastenga, 
Et de l'autre côté des arbres : 

Et veneruni ad prœUum contra itarotdum regeml 

Dans cette autre partie de la Tapisserie , le Dde 
est représenté à cheval à la tête de ses troupes ; il 
est armé comme on Ta vu précédemment , et tient 
une massue à la main. Cette arme offensive était alors 
en usage , ainsi qu'elle le fut encore quelque temps 
après. Saint Louis avait une compagnie de gardes 
armés de massues ^^ et lui-même excellait dans Tart 
de s'en servir, comme on le vit à la bataille de 
Massoure. Le cavalier qui le siiit est sans doute le 
comte Robert , également armé d'une massue. Cette 
arme , un peu plus grosse d'un côté que de l'autre , 
ressemble , sur cette broderie y à cette espèce de 
sceptre qu'on appelle main de justice, 

Les cavaliers qui viennent après eux sont armés 
de lances ; celle du second est ornée d'un demi 
cercle garni de pointes^ On ne saurait déterminer 
si ces accessoires indiquent un fanon , un étendard 
ou une arme offensive (i) ; dans ce dernier cas , il 

(i) Quelques Antiquaires croient qu'on a voulu représenter le Dra- 
gon que les Ducs de Normandie portaient comme les rois d'Angle- 
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serait difficile de déterminer la manière de s^en servir. 
On voit ensuite Guillaume allant à la rencontre 
d'un cavalier qui vient à lui au galop , et qu'il avait 
peut-être envoyé pour reconnaître le pays et savoir 
des nouvelles de l'armée d'Harold. Ce cavalier lui 
montre de la main que ce prince est peu éloigné. 
L'inscription lui donne le nom de Vital , ce qui 
ferait croire que c'était un personnage de distinc- 
tion bien connu , quoiqu'aucun historien n'en fasse 
mention. L'inscription porte 

Hic ^iUelmus dux interrogat FitaL si yidisset exer- 

ciium Haroldi. 

Immédiatement après Vital , on voit deux ca- 
valiers dont le premier porte une bannière , et le 
second j au lieu d'avoir un casque sur la tête , est 
coiffé d'une espèce de camail en tresses de fer , qui 
était fort* en usage dans ce temps. Des arbres ter- 
minent cette scène. Celle qui suit fait voir Harold 
qui de son côté avait envoyé reconnaître l'armée de 
Guillaume ; un soldat à pied lui rend compte de ce 
qu'il a vu , en lui annonçant que l'ennemi approche 
et qu'il faut se préparer au combat. Un casque pointu 

terre ; mais la forme bien prononcée d'un demi-cercle rapprocherait 
cette bannière du Gonfanon à une seule pièce au lieu de trois , tel 
que le portait Charlemagne , et tel qu'on le voit encore sur le fond 
des armes d'Auvergne et de Clinchamp. 

( Note du Traducteur, ) 
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avec le cache-nez défigure ce soldat déjà fort mal 
dessiné par les brodeuses de la Tapisserie ; il est 
entièrement revêtu de l'habit militaire nommé jqua* 
mata vestis. Un arbre termine également cette scène ; 
op lit entre les premiers et celui-ci l'inscription 
suivante : 

Iste nuntiat Haroldum regem de exercitu fPillebni 

ducis. ( 6*. Planche. ) 

Dans la scène suivante , les armées se trouvent en 
présence l'une de Fautre. Le dessinateur n'a pas eu 
le talent de les représenter en ordre de bataille. 
Il passe siu* le champ à la harangue que le duc Guil- 
laume fit à ses troupes , et dont l'inscription fait 
mention en ces termes : 

Hic TFillehn. dux aUoquitur suis miUtibus utprepa- 
rent se i^irilUer et sapienter ad prœlUtm contta 
Anghrum exercitum. 

C'est à l'inscription seule qu'on doit la connais- 
sance de ce fait, qui n'est même pas Bgaié dans 
le dessin de la Tapisserie. 

Henri de Huntingdon a conservé dans son his- 
toire une longue harangue que le Duc fit à ses 
troupes y dans laquelle il vante beaucoup la gloire 
des Normands aux dépens de celle des Anglais; 
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quoique ceux-ci vinssent de remporter une victôirt 
mémorable sur les Norwégiens. Guillaume de Poi- 
tiers rapporte également cette harangue , qui , 
comme beaucoup d'autres du même genre , aura 
sans doute été faite après le résultat de la ba- 
taille. 

La broderie représente alors le commencement de 
la^ bataille (i) ; le3 cavaliers ont leur lance en arrêt , 
les archers tendept leurs arcs , on voit voler dans 
l'air les flèches et les javelots ; des hommes sont 
foulés aux pieds, La bordure inférieure de la Ta- 
pisserie qui , jusqu'à cet endroit , n'avait présenté 
que de$ oi3eaux ,; des animaux , ou de^ figures gro- 
tesques , co^lmence à faire partie de l'action ; elle 
est remplie de morts et de mourans. 

Harold avait avec lui tout ce qu'il avait pu réunir 
de troupes anglaises ; il y avait joint un corps d'auxi- 
Uaires Danois , mais ayant reconnu qu'il ^vait sur les 

(i) Malmesbury et d'autres écrivains disent que les Normands n'at- 
tendirent pas la fin du discours de Guillaume pour commencer le 
combat qu'ils engagèrent en chantant la chanson de Roland. A leur 
tète était un nommé Taillefer , qui tua plusieurs Anglaia avant que 
les armées se joignissent. Le Roman de Rou dit à ce sujet , p. 46i : 

« Taillefer qui moût bien chantont 
» Sur un cheval qui tost alout 
' D Devant euls aloil chantant 
» De Katlemaigne et de RouUant 
TU Et d'Olivier et de vassaux 
» Qui moururent en Rainschevaux. » 

( Noie du Traductenr. ) 
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btas nue année bien plus difficile à vaincre que celle 
du roi de Norwège , il prit position sur une émi- 
nence où la cavalerie ennemie pouvait difficilement 
l'attaquer. Cette élévation , fort mal figurée dans la 
broderie , est peut-être celle qu'on voit au com- 
m^icement de la scène , lorsqu'Harold reçoit la nou- 
velle de l'arrivée de Guillaume , ou plutôt la hau- 
teur qui se trouve beaucoup plus loin et qui semble- 
rait en effet offrir quelque résistance à la cavalerie. 

Guillaume de Malmesbury dit que les Axiglais , 
armés d'une hache à deux tranchans , serrèrent leurs 
rangs et formèrent une tortue avec leurs boucliers , à 
la manière des Romains , au moyen de laquelle ils ne 
pouvaient être entamés , et jetaient sur les Normands 
ime nuée de pierres et de flèches qu'ils lançaient avec 
ime espèce de machine de bois ; mais la Tapisserie 
ne représente ni cet ordre de bataille , ni cette ma- 
chine. 

Le duc Guillaume opposa son infanterie à celle 
des Anglais. Le combat fut long et désespéré. Ils 
attaquèrent d'abord avec leiu's arcs et leurs flèches ; 
on mit ensuite l'épée à la main. L'action fut san- 
glante. Les Anglais firent des prodiges de valeur , 
et s'animèrent (i) à un tel point , que les français 

(1) Le crL de guerre des Normands ëtait «Dieu nous garde » , et 
celui des Anglais & Sainte-Croix ou Croix-de-Dieu. » 
Le Roman de Rou , p. 46i , dit s 

« Alierot est en Engleiz 

T> Qui Saiute-Croix est eu Franceiz 
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et les Normands plièrent et commençaient à fuir. 
Le Duc rétablit le combat , et pour ranimer plus 
sûrement son armée , il lui donne Texemple , se 
jette dans le plus fort de la mêlée , et renverse 
plusieurs en nemis de sa propre main : il eut trois 
f:hevaux tués sous lui , et l'on ne peut douter que 
le gain de cette bataille n'ait été le résultat de sa 
valeur. Les Anglais se défeudirent vaillamment ; 
ils tinrent leurs rangs serrés , sans quitter la po- 
sition qu'ils avaient prise. Le Duc fut donc obli- 
gé d'avoir recours à un stratagème pour les en 
déloger. Il fdgnit d'éprouvé trop de difficultés 
pour les attaquer dans une position aussi avan- 
tageuse « et il ordonna k ses Normands de fein- 
dre de prendre la fiiite , ce qui produisit l'ef- 
fet qu'il désirait ; les Anglais les poursuivirent 
avec beaucoup d'impétuosité , et les Normands s'é- 
tant aussitôt ralliés , firent volte-face , et com- 
mencèrent un carnage horrible. C'est dans ce choc 
que furent tués Lewine ou I^eofvirine et Gurd , frè- 
res d'Harold , ainsi que l'exprime l'inscription sui- 
vante: 

flic ceciderunt Lewine et Gurd frairts Haroldi 
régis. 

Orderic Vital prétend qu'ils périrent après leur 

» Et Goâerode ctt autrement 

B Comme «a firaaço)» Dex taut-pDÎMant. n 

( Naft dit Trarimtmr. ) 
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frère Harold ; maïs il paraît plus juste de s'en rap- 
porter à ce monument , exécuté probablement 
peu de temps après la bataille. Les Français et les 
Normands , en poursuivant les Anglais , tonàbè- 
rent dans un fossé profond (1) qu'ils n'avaient pu 
voir à cause de l'obscurité et parce qu'il était couvert 
d'herbes fort hautes ; mais les Anglais , remarquant 
leur concision , se rallièrent aussitôt et recommen- 
cèrent l'action. Suivant le rapport de divers écri- 
vains , quinze mille hommes périrent dans cette 
circonstance. La Tapisserie représente ce fait fort 
imparfaitement ; on voit les soldats tomber d'une 
hauteur les uns sur les autres , pendant que d'au- 

(i) Dugdale j^ page 3ii , dit que ce ravin a pris le nom de Maie- 
fo^e. Le Komau de Eop s'exprime ainsi : 

« £11 la Champagne oui un fosse : 
» Normans Tavoienl eux adosse y 
» £n belinant Torent passé , • 

» Ne ravoietit mie esgardé. 
)) Engleiz ont tant Normans hastez 
9) Et tant empoins et tant boutez , 
» £z fossez les ont fait ruser , 
» Chevaux et hommes gambeter. 
» Moût veissiez hommes tomber ^ 
j> Les uns sur les autres verser 
yi Et tresbuchier et adenter ; 
-p Ne s'en pooieut relever. , 
» Des Engleiz y morut assez 

» Que Normans ont a euls tirez. » 

« 

( Ao/# du Traducteur ) 
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très combattent en iiiéoie temps. L'iBsmption 
dit; 



Hic ceciderunt simul AngU et Franci in prœlio. 

( '7*. Planche. ) 

Cet événement mit le désordre parmi les Nor- 
mands. On croit même en voir quelques-uns 
qui prennent la faite. Ce fait semble confirmé 
par la pose de la figure de Tévéque Odon (i) , qui 
est représenté à cheval , armé de toutes pièces et 
élevant unç espèce de massue comme pour encou- 
rager les Français à recommencer le combat ; il sem- 

(i) Odon, frère de Guillaume et ëvèque de Bayeux , lui ren- 
dit dans celte circonstance un trèfr-grand service , en ralliant 
fort à propos ses troupes. Le Roman de Rou fait aussi mention de 
cet évëuement et de la grande activité d'Odon : 

a Sor un cheval tout blanc seoit; 
» Toute la gent le congnoissoit. 
9» Un baston tenoit en son poing. 
» Là où veoit le grand besoing 
» Faisoit les chevaliers tomer , 
» Et la bataille arrester. 
» Souvent les faisoit assaillir , 
» £t souvent les fesoit ferir, 
» Dès que le point du jour entra, 
» Que la bataille commencha 
j> Dessi que nonne trespassa 
» Fu chi de cha , fu si de là. » 

( Note du Traducteur. ) 
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ble même arrêter un cavalier qui prend la fuite. 
L'inscription dit : 

Hic Odo Eps. bacûàim tenens confor' ('tatpueros.) 

La fin de cette inscription est effacée fi) ; mais 
probablement elle se terminait par confortât Francos 
ou par quelqu'autre finale semblable. Le duc est 
également présent à cette action. On le voit animer 
ses soldats , quoiqu'il fut déjà blessé et qu'il eût eu 
trois chevaux tués sous lui. L'inscription ne porte 
que ces mots : 

Hïc est Willelmus dux. 

Eustacbe , comte de Boulogne , fut sur le point 
de se retirer du champ de bataille , parce qu'il crai- 
gnait *que toutes les forces de l'ennemi ne tombas- 
sent sur les troupes qu'il commandait. Le duc Guil- 
laume , qui s'en aperçut , l'appela par son nom et 
l'exhorta à tenir ferme. Mais celui ci, en se rappro- 
chant du Duc, lui dit à l'oreille qu'il ferait beau- 
coup mieux de se retirer , s'il n'avait pas l'intention 
de périr dans cette entreprise ; et au même instant 
il fut percé d'un coup de lance qui l'étendit mort 

(i) Ducarel se trompe ici ; cette dernière partie de rinêcrîptiov 
n'est pas effacëe , mais les mots tat pueros se trouvent dans le vide 
formé entre le second et le quatrième cheval de cette scène. Le P. 
Montfaucon que Ducarel a copié littéralement fait la même erreur. 
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aux pieds du Duc ;. mais ce dernier fut si peu ef- 
frayé de cet avis , qu'il s'élança avec une nouvelle 
fureur sur les ennemis , ce qui anima tellement les 
Français et les Normands , qu'ils se battirent avec 
plus de vigueur encore qu'au commencement de 
Faction : ils culbutèrent les Anglais et les mirent en 
pleine déroute. L'inscription dit : 

Hic Franei pugnant , et ceciderunt qui erant cwn 

Haroldo. 

Harold fut tué dans cette déroute. La Tapisserie 
le représente à bas de son cheval et étendu sur la 
terre (i). L'inscription s'exprime ainsi : 

Hic Harold interfectus est. ( 8*. Planche. ) 

« 11 mourut, dit un historien , après un règne 
j» de neuf mois et neuf jours , ayant constamment 

(i) Celte partie de la Tapisserie représente non-seulement Hareld 
étendu auprès de son cheval , mais même le Dragon d'Angleterre y 
que quelques Antiquaires avaient cru reconnaître dans Tétendard se- 
mi-circulaire décrit plus haut. Cette même scène reproduit encore , 
deux figures plus bas , ce Dragon , ou cet étendard d'Angleterre , 
porté au bout d'une lance par un guerrier dont une flèche parait 
traverser le haut de la poitrine. D'autres Antiquaires croient aussi 
que cet étendard était formé d'une peau de bête portée au bout d'une 
lance en signe de dérision , pour se moquer de Guillaume , petit-fils 
par sa mère d'un pelletier de Falaise. On dit que le cri de guerre 
des soldats Bretons , lorsqu'ils se battaient contre Guillanme , était 
a la Fe/ , à la Ptl , en agitant une peau d'animal quelconque au 
bout de leurs lances. 
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» montré , dans toutes les batailles auxquelles il 
» assista 9 qu'il était le plus brave soldat de son 
» armée. i> 

Mathieu Paris et un autre historien anglais disent 
qu'il fut tué par une flèche , et qu un homme d'armes 
du Duc lui coupa la cuisse (1). Ce fait est confirmé 
par la Tapisserie , qui représente un cavalier coupant 
le jarret d'Harold. Cette action indigna tellement 
Guillaume , qu'il dégrada celui qui s'en était rendu 
coupable. 

Le reste de cette Tapisserie est tellement effacé , 
qu'on ne peut plus rien distinguer. Les inscriptions 
sont totalement détruites. Les fragmens de broderie 
qui subsistent encore laissent voir les Français qui 
poursuivent et massacrent les Anglais. 

(i) Henri de Hunlingclon , page 368 , MalmeslM^ry,p. loo, font men- 
tion de cette cruauté , et le Roman de Rou peint cette action ainsi 
qu'il suit: 

a Heralt & l'estendart est oit , 

» Â son poer se deffendoit ; 

y> Mez moût esloit de Toeil grevez , 

9 Pour ceu qu'il li estoit crevez. 

?> A la douleur que il sentoit , 

y> Du cop de l'œil qui li doloit, 

» Vint un arme par la bataille , 

» Heralt feri sor la ventaille ; 

» A terre le fist tresbuchier ; 

» A ceu qu'il se vont condrecier. 

» Un chevalier le rabati 

» Qui en la cuisse le feri^ 

» En la cuisse parmi le gros 

» La plaie fu d'isi qu'a l'os. » 

( Note du Traducteur, ) 
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Ce combat fut un des plus longs et des plus opi- 
niâtres dont l'histoire fasse mention. 

La Tapisserie , telle qu'elle est aujourd'hui , se 
termine à cette bataille ; mais il n'y a pas de doute 
qu'elle ne dût au moins se continuer jusqu'au cou- 
ronnement de Guillaume. Le reste aura péri. Il est 
même très-surprenant qu'un monument de broderie 
d une telle dimension ait pu se conserver aussi bien 
pendant un espace de plus de sept cents ans. 

Le nombre des scènes de ce dernier acte est de 
trente et une. 

four ne pas laisser cette histoire imparfaite , nous 
allons la continuer jusqu'au couronnement de Guil- 
laume (i). 

Guillaume , vainqueur , fit rendre les derniers de- 
voirs à son ennemi. Cette générosité facile, puisqu'elle 
ne s'exerce que* sur ceux dont on n'a plus rien à 
craindre , mérite pourtant des élpges dans un siècle 
de barbarie. Le Duc ne la porta cependant pas au 
point de rendre à la mère d'Harold le corps de son 
^ fils qu'elle réclamait , en offrant de le racheter au 

prix de son pesant d'or. 
• Le Conquérant , pour ne laisser échapper aucun 

(i) Ducarel termine ici son rëcit , parce que , selon lui yles ëvé- 
nemens que le P. Monlfaucon a cru convenable de retracer en abrégé 
n'ont plus de rapport avec la tapisserie ; mais nous avons pensé qu'il 
ne serait pas sans intérêt pour nos lecteurs de' connaître le dénouement 
des scènes dont la broderie les a rendus spectateurs , et nous avons 
cru devoir leur offrir , en l'abrégeant encore , le précis du savant 
Bénédictin. 
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des avantages d'une victoire si chèrement achetée , 
marcha sur-le-champ vers Douvres , où s'étaient ré- 
fugiés les débris de l'armée anglaise. Les habitans 
de celte ville , effrayés à son approche , se soumirent 
sans opposer la moindre résistance ; elle ne put ce- 
pendant échapper au pillage ; mais Guillaume^ qui 
voulait se faire des amis , répara autant qu'il le put 
les désordres commis par ses troupes et même dé- 
dommagea les citoyens qui avaient souffert dans leurs 
propriétés. La possession de cette place , bien for- 
tifiée, était fort importante pour le Duc ; elle assu- 
rait sa retraite en cas de revers. Tranquille de cq 
côté , il y laissa une forte garnison et se mit en route 
pour arriver à Londres. 

L'élite de la noblesse anglaise s'était réunie dans 
cette capitale , et , dirigée par Stigand , archevêque 
de Cantorbery , elle venait de proclame^ successeur 
d'Harold Edgar Athelin , prince issu des rois Anglo- 
Saxons. Guillaume , averti de cet événement , qui 
semblait le menacer de quelque résistance, conti- 
nue sa marche; et après avoir reçu en chemin la 
soumission de plusieurs villes , entr'autres celle de 
Cantorbery , arrive en peu de jours aux portes de 
Londres. La garnison essaya d'abord de se défendre , 
mais elle fut vivement repoussée dans une aortie. 
La division s'étant mise parmi les principaux sei- 
gneurs , les esprits les plus confians furent bientôt 
découragés, et l'on songea à se rendre. Le jeune 
Edgar fut un des premiers à faire sa soumission. 
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Stigand lui-même , espérant quHme prompte obéis* ^ 
sance pouvait adoucir le vainqueur , se rendit au 
camp de Guillaume avec plusieurs seigneui^ Anglais 
et les principaux habitans de Londres ,. qui prêtèrent 
avec lui serment de fidélité à celui qu'ils reconnais- 
saient pour leur nouveau souverain. Le Duc exigea 
des otages qui lui ftirent remis > et pem de jours - 
après fit son entrée solennelle dans la capitale. 

On le pressait de se faire couronner. D'abord ,J1 • 
voulait attendre l'arrivée «de Mathilde ^ son épouse , 
pour qu'elle fut couronnée en même-temps que lui ; 
mais enfin , il céda aux instances de la noblesse et 
du clergé , et se fit sacrer et couron ner par les màips 
de l'archevêque dTTork. C'était à Stigan4 , arche- 
vêque de Cantorbery , qu'appartenait cette préioga- 
tive ; mais comme il avait été excommunié par le 
pape , il ne put en obtenir l'exercice, 

Guillamne exigea qu'avant de le couronner j.Tar- 
chevêque d'York demandât au peuple assemblé à 
Loiidres sUl voulait bien le reconnaître pour sfin 
Roi. On ne fait faire une pareille demande que lors- 
qu'on est sûr de la réponse. Elle fut telle qu ott le 
désirait ^et accqmpagnée des plus vives acclamations. 

Cette cérémonie «it lieu dans l'église de St-Pierre , 
le jour de Noël de Tannée 1066 : Guillaume s'était 
embarqué à St-V*lèry , le 3o septembre de la même 
année ; ainsi , trois mois à peine complets lui avaient 
suffi pour conquérir uri royaume. 
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